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GRANDE SALLE ET SALONS 
POUR F~TES ET BANQUETS 

CONCERT SYMPHONIQUE toua les •oin 

D N 

Les deux meilleurs hôtels-restaurants de Bruxelles 
LE METROPOLE 
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ARTHUR BEMELMANS 
Délégué adjoin t de la Belgique à la Commiaaion des Réparations 

- Arthur Bemelmans il Mais c'esl le petit Bem 
qui montait au Concours hippique avant la guerre ;i 

- Lui-même, ma chère. Il est maintenant dans 
les Réparations, et il parait qu'il parle dans les Con­
seils suprêmes. 

C'est par ce raccourci saisissant que nous enten­
dions évoquer devant nous, l'autre soir, dans son 
ascension vers la célébrité, M. Arthur Bemelmans, 
délégué.adjoint de la Belgique à la Commission des 
réparations, vice-président du Comité des garanties 
- major d'artillerie de réserve, vous l'auriez deviné. 

Car c'est naturellement - comme tout civil qui 
se respecte aujourd'hui - un ancien officier. C'est 
même un ancien officier d'avant-guerre. De l'école 
militaire, de l'armée, il prend la méthode, et cette 
discipline de soi qui est l'essentiel de la discipline: 
il en a d'ailleurs fichtrement besoin, de discipline, 
ce jeune étalon 10.ché dans la vie la bride sur le cou, 
piaffant, caracolant, libre, sans souci, casse-gueule 
el casse-eœurs. 

D'autres restent lieutenants de cavalerie toute leur 
vie: lui, après quelques années, se lasse du métier 
facile et brillant. Il jette l'épaulette aux orties, et 
devient industriel. Il travaille. Mais, avant l'heure 
de l'usine - même s'il a dansé très tard, ou très tôt 
- on le voit encore monter .au Bois an demi-sang 
à peu près aussi allant que lui, et, ses semaines de 

il canarde à bout portant un Boche, ,qui a la ma..u.­
vaise idée de lui. faire subir, a.u même moment, le 
même traitement. On relève le Boche mort, et Be­
melmans dans un étaJ. désespéré, la bouche traversée 
de part en part, le cou sanglant. Trois mois après, 
balai ré mais guéri, il re;oint son unité. 

Mais il était écrit qu'il n'aurait pas de veine -­
ou, plus exactement, qu'il en aurait beaucoup -: 
à peine de retour au front, le voilà blessé d nou­
veau, à la jambe, et vilainement. C'est, après ttne 
longue convalescence, le renvoi inévitable à l'ar­
rière. Voild notre pur-sang condamné à moisir dans 
un bureau, noircir du papier tout le long du jouo 
Détrompez-vous. Il y a, id-bas, au Havre, au milieu 
de tant d'intrigues, de paresse, de papotages, de ja­
lousies, un, Monsieur qui travaille douze ou treize 
heures par jour, qui anime les hommes, fait sortir 
de terre les ateliers, crée le matériel: Blaise. Blaise 
fait venir Bemelmans, se l'adjoint, se l'annexe. Et 
pendant trois ans, Bemelma~s fait partie du petit 
noyau d'hornmes dont Blaise est L'4me; Bemelmans 
est un des piliers de la direction des établlssements 
d'artillerie. Trois années de travail intense, sous un 
chef d'éUte. Trois années d'expérience qui. en 
valenJ dix. 

? ?? 

vacances, il les passe sur les routes, d quatre-vingts Vient l'armisüce. Plus que la guerre peat-~tre, 
à l'heure. (N'oubliez pas que nous sommes à l'épo- l'armistice constitue la grande épreuve. C'est le 
que où quatre-vingts à l'heure constituent encore carrefour. Les uns recherchent leurs pantoufles et 
une vitesse excessive.) s'endorment a..u. coin du feu famiüer. Bemelmans 

La guerre le surprend donc industriel - pire: se commanderait plutôt une paire de bottes neuves, 
métallurgiste. Il endosse son uniforme à peine dé- avec des éperons et une cravache/ Il a taté de Bru,.. 
fraichi. Une place est vacante dans une des pre- xelles, au retour, et l'air de Bruxelles (une fois 
mières auto-mitrailleuses: il y saute. Pendant dix l'élan pairiolique satisfait) n'a pas spécialement di-
semaines, il est de toutes les affaires. Le 14 octobre, laté ses poumons. Il ne se sent pas/. T. S. pour un 
Pourquoi ne pas v ous a dre sse r pour v o s bijoux aux jo ailliers-orfèvres 

LE PLus GRAND cno1x St bell & Cie Colliers~ Perles, Brillants Ur e 
PRIX A V ANT AGEUX 18-20-22, RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 



588 PourquOi Fas? 

sou. Il accepte des missions à l'étranger. Le voici d 
Luxembourg, puis à Paris, délégué da ministre des 
affaires économiques. 

A Paris arrive, vers la même époque, Georges 
Theunis, << observateur » de la dernière heure à la 
Conférence de la paix. Les deux hommes qui, par­
dessus le Détroit, ont collaboré pendant la guerre, 
se retrouvent, s'apprécient. Et quand, quelques 
mois après, Theunis est nommé délégué de la Bel­
gique à la Commission des réparŒfions, il prend 
tout naturellement Bemelmans comme délégaé 
adjoint. 

Gardons-nous du péché d'orgueil, particulière­
ment ridicule pour un petit pays, c'est entendu: 
rnai.s gardons-nous, tout autant, da vice de fausse 
modestie. Pourquoi .ne pas dire carrément qu'avec 
un chef comme Theunis, et un adjoint comme Be­
melmans, deux mois ne s'étaient pas écoulés que la 
délégation belge avait pris à l'Hôtel Astoria une 
place dominante~ qu'elle intervenait avec ane auto­
rité particulüre dans toutes les discussions, et que 
si, sur des problèmes de change ou de technique 
financi.ère on recherchait toujours, en dernière ana­
lyse, les avis de Theunis, Bemelmans, d'autre part, 
était sacré Docteur es-réparations en nature et Man­
darin de première classe en charbons~ 

Mats il fallut quelque temps pour cela. Il fallut 
que, dans cette petite tour de Babel de l' Astoria, les 
représentants des diverses nations eussent eu l'oc­
casion de s'approcher, de connaître la valeur intel­
lectuelle ou. technique de chacun, et le degré de con­
fiance qu'on pouvait avoir en lui. Dans toutes les 
réunions internationales, qu'elles soient permanenr­
tes ou passagères, les questions de personnes jouent 
un rôle essentiel. Et il y eut certaines séances épi­
ques, de commission ou de sous-comités, où Bemel­
mans, dont trois années d'arrière ri'avaient pas 
modéré l'ardeur combative, sortait - au figuré -
sa cravache et ses éperons. Les finasseries, les pe­
tites habiletés, les périphrases élégantes l'exaspé­
raient. Il se figurait sérieusement que, dans une 
conférence interalliée, il est loisible à chacun d'ap­
peler un chat un chat, et M. Loucheur un habüe 
homme. On affirme que Theanis, qui a la tête près 
du bonnet et dont certaines vivacités de. répartie sont 
ulèbres, prit ses premières leçons de calme aux 
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DÉLICAT. 

séances plénières de la Commission des réparations 
- en calmant Bemelmans, qui, même assis, piéti.­
nait, écummt, rongeait son frein . D'aucuns assurent 
d'ailleurs que, depuis le départ de son ancien pa­
tron, Bemelmans est à son tour devenn pondiré en 
diable: ü doiJ calmer M. Delacroix. 

7?7 

On sait qu'il côté et en dehors - parfois mlme 
au-dessus - de la Commission des réparations, 
/onctlonne un organisme bizarre, indéfinissable et 
intermittent, que les Américains avaient accoutumé 
de nommer c< le soi-disant Suprême Conseil », et 
qu'on appelle en français le Conseil suprême. On 
sait que cet organisme a l'habitude invétérée de s'oc­
cuper de la question des réparations - it qu'ausi.i­
tôt qu'il s'engage sur ce terrain, il doit faire appel 
tl des experts. 

Bemelmans fut de tous les corps d'experts, dans 
tous les Conseils suprêmes. On le vit à Spa, à Bou­
logne, d Londres, tl Paris, à Londres à nouveau, à 
Cannes. Comment eat-on pu se passer de lui? Seul, 
ü représente cent dossiers et deux cents statistiques. 
Il vous dit sans sourciller (on n'a qu'à presser sur 
un bouton invisible, et ça vient), combien de tonnes 
de charbon les mines de Haute-Silésie ont produit 
pendant le dernier trimestre, combien de vaches 
l'Allemagne a livrées d la Belgique en 1920, com­
bien de wagons elle a encore à nous restituer. Le 
déficit réel du budget du Reich? Voyez Bemelmans. 
Les pertes 'de la Belgique en batellerie fluviale; 
Bemelmans. Le chiffre des exportations de l' Alle­
magne, le prix du coke fourni par la France au Lu­
xembourg, le montant des marks-papier réquisi­
tionné par chacune des quatre armées d'ôccupation, 
l'age du général, et le nom de sa petite amie? Tou­
;ours Bemelmans ! Seulement, tous ces chiffres, 
toutes ces données, il ne se borne pas à les connal­
tre: il les comprend, il les expllque, il en tire parti. 
C'est ce qui le difjérencie des économistes les plus 
saüsfails d'eux-mêmes, et des sû:ltisti.ciens les plus 
envahissants. 

Une telle documentation le qualifiai,t particulière­
ment pour discuter et tâcher de résoudre le difficile 
problème des réparations en nature. Il s'agissait de 
faire entrer ces réparations dans le domaine des 
réalités, leur donner une forme pratique, commer­
ciale. La Commission des réparations fut unanime 
à désigner Bemelmans pour négocier un accord avec 
l'honnite M. Rathenau- et unanime à prévoir son 
échec. Au bout de quinze jours, Bemelmans reve­
nait, porteur d'un accord en bonne et due forme, 
paraphé par les négociateurs. Le document était 
établi de telle sorte qu'il eut l'approbation de tous, 
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et quatre semaines ne s'étaient pas écoulée& que la 
France .déclarait le faire sien. 

Sera-t-il exécuté r C'est le secret de demain -
ou d'après-demain. On ne peut pas demander à un 
Belge, même remarquable, de faire qu'un Boche 
soit de bonne foi. M<lls, quoi qu'il arrive, ü y aILTa 

']U un accord Bemelmans-Rathenau, c'est-à-dire une 
·olution trouvée cl un problème que la plupart dé­
·laraient insoluble. C'est un succès pour le Belge 
qui l 'a conçue. 

m 

Quand Bemelmans revint de Berlin, a~c. en 
poche, le paraphe de Rathenau, le Roi rt'était pas 
son cousin. 

Ce fai.t, sous ses apparences normales, est assez 
extraordinaire: car Bemelmans est le cousin de toute 
la Belgique - de toute la Belgique plus ou moins 
titrée, s'entend: nobles d'hier ou de demain, grands 
bourgeois, banquiers, sportsmen, ce diable d'homme 
(que Loucheur, ô ironie I avai.t la manie d'appeler 
Beulemans /) est apparenté à tout ce qui figure dans 
le pelit Gotha ou dans l' Annuaire mondain. C'est 
le seul vice qu'on lui connaisse. Il compte, dans ses 
ancêtres, Frère-Orban et la Société Générale. Avec 
ses relations, son argent, sa gaité, il eût pu, sans 
effort, /<Ure carnère d'homme du monde, épouser 
une docile héritière ou devenir le roi des dancings: 
i1 a préféré être quelqu'un. 

Mais on est tou;ours plus ou moins - qu'on le 
veuille ou non - prisonnier de ses origines. Et a 
n'y eut rien de plus amusant, à cet égard, que la 
rencontre, à Cannes, d'Arthur Bemelmans avec 
Louis de Brouckère. 

L'un petit el carré, l'autre long et mai.gre; l'un 
militaire, l'autre internationaliste; celui-d « réac » 
en diable, celui-~ partageux jusqu'à la gauche, l'ex­
trême-gauche - ils étaient nés pour ne pas s'en­
tendre. 

Seulement... seulement il se trouva que chacun 
rencontra en l'autre un homme sincère, convai.ncu, 
ayant une très haute idée de son pays; que, l'an au 
sein de la Conférence d'experts, l'autre dans la 
presse, ils défendirent, avec la même honnêteté et 
la même ardeur, la même cause: celle de la Bel­
gique; et que, dès lors, dans les couloirs ou le hall 
du Carlton (le fameux hall du Carlton/) on ne vit 
plus ensemble, inséparables, que le petit Bem et 
l'interminable de Brouckère I 

On a même prétendu que, si la Conférence de 
Cannes avait duré huit ;ours de plus, Bemelmans 
aurait envoyé chaque ;our un article au. « Peuple ,,, 
tandis que De Brouckère aurait pris un abonnement 

au u Casino n. Mais ces bruits devraient être con­
trôlés, avant d'être jetés en piltare à la maligniM pri­
blique. 

Nul ne pourrait prévoir aujourd"hui quelle carrière 
attend Bemelmans. Il est de ceux dont on dit cou­
ramment qu'un bel avenir s'ouvre devant eux. Il 
l'aura mérité, si les avenirs se méritent, ce dont nous 
doutons d'ailleurs énergiquement. Bien qu'étoile 
de première grandeur au firmament des réparations, 
il n'est encore ni futur, ni ancien ministre. Ses apti­
tudes naturelles l'auraient porté à devenir baron: 
mais il s'y est tou;ours refusé jusqu'ici, ne voulant 
pas être confondu avec tom le monde. 

POURQUOI PAS? 

Projet cl'un vilrcail-ex-voto clestinê à 
l'l9lise St-Guiclon, à Jlnclerlecbl 

~ ~· "Jpeu.6gf7em et 'lf'f7ilippe 'é!rf]ijs, 
vainquettr!S moraug bu 'é!rour be 1rance, 

lfl'. ~tlgique reconnai.6~ant,e. 
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Manifestations m•niatérielles 

... Donc, on u maniîeslé en l'honneur de M. Re~ri. Ja.s­
par. Mais il esl bien enlendu que ce n'es~ pas ~e m101slrc, 
l'homme politique que l'on a célébre au palais des Aca­
démies.: c'est le proteclcui· de l'enfance, l'avocat, le mem: 
bre du Comile l\ational. Fort bien : il n'est personne qu1 
ne rende hommage, en M. Jaspar, à. l'a.vocal de laient, au 
protccleur de l'enfonce et au palrio_le qui, .durnnt la. guerre, 
s'est consacré lout enlier au Conuté ~anonal. Mais, pour 
êlre juste, il (audra alors consacrer une manifestation à 
M. Masson, en qui on îélera le déporté politique; à M. De­
vèze en <tui on célébrera le volontaire de guerre; à 
M. ,~ande V}vcre, éminent latiniste; à Y. Louis Franck, 
traducteur des étigueltcs du musée de Tervueren; à 
M. Berryer, ancien général de la garde civique.; à M_. Theu­
nis, ancien déléguè de la commission des réparaltons ; à 
M. Neujcan, avocat; il M. llubert, proressew-. De celte 
façon, tout le monde sera content: les ministres qui se 
figureront qu~ cela leur. fait une. réclame éle~torale, les 
courtisans qui sont lOUJOurs ravis de complimenter un 
homme en place, cl les grincheux qui trouvent qu'il est 
vain de célébrt'.!r les mérites d'un ministre en exercice. 

La Conférence de La Haye 

Si, au lieu de donner à MM. Krassine et Livitnoîf une 
cha1•relle: quelconque comme moyen de transport (ce qui 
les incommoda fort), on leur avait donné une 6 cylindres 
Buick, ile nuraiont accepté toutes les propositions fran­
çaises. Seulement, voilà, il fallait y penser. 

La gaffe 

Pour la succession de Al. Hubert, qui n'est pas encore 
orricielltment ouverte, li. Léon Leclère est le grand fa­
vori. On ne lui a fait aucune ouverture, il n'a posé au­
cune candidature. Mais l'opinion publique le désigne, el 
l'on nomme déjà le chef de cabinet qui défenestrera 
M. Poldermann. Aux funérailles de M. Paul Errera, un 
spirituel magistral, M. C. C ... , voyant son ami Leclére 
causer avec un monsieur aimable et grisonnant qu'il ne 
connaissait pas, lui dit en riant : « Bonjour, .Monsieur le 
ministre! 11 Il fut tout étonné de voir qoo .M. Leclère sou­
riait jaune et que son interlocuteur souriait encore plus 
jaune. C'était. .. &I. Ilubert. 

LES PLUS JOLIES SOIERIES 
Crtpe de Chine - Georgette - Crêpe marocain 

.Maison Vandeputte, 26, rue Saint-Jean 

Que faire du million ? 
L'én!nemcnL du jour, pans le monde univert)itaire, 

c'e:.l le vote d'un crédit d'un million aux umvcr:.1tés 
librei; de Bruxelles et de Louvain. Aeura)· a célébré I'èvé­
nemenl anic tout le lyrisme qui convenait_; à l'univer:>i~é 
de llru~elles, on l'a commenté avec joie_; eniin on allait 
pouvoir augnlllnlcr sérieusement le traitement des pro­
te:.seur:.! li y eut, rn effet, un premier ronseil académique, 
où 11 ne fut question que de consacrei· intégralement le 
n11llio11 au corps pro[cssoral. ~lais les architectes, entre­
preneurs el autres bâtisseurs ve11laie~t au grain. l>ans u11 
second conseil académique, on décida de consac1·er la 
11111ieure 1rnrhe du million aux augmentàlions ~ u•aite­
me11t · daus un troisième conse.il académique, il ne fut 
plus question que d'une pariie de la somme pour le corps 
pro[es.soroil. Si c-0ln conl inue, on coMtituera uu labora­
loi re modèle avec W.-C. perlectionné, el les proksseurs 
poi,lrronL se brosser le vonire. 

Uuand donc se souviendra-l-011 1 dans ce bon pays, .que 
toutes les grandes découvertes scientifiques ont été. faites 
dans des laboratoires de fol'lune et que, pour écrir~ un 
livre de génie, il ne raul qu•un~ plume, du papier et la 
lrnnquil11tc d'esprit que procure la matérielle assurêe. 

L'Ecole Berlitz n'enseigne que les Langues Vivantea 

tuais les enseigne bien 2 Place S ainte-audule. 

De bravea gens 

~. Poiocarê a dit raull'c jour du baron Guillaume qu'il 
l!lé11l un .bien honnête homme. lltre cela d'un diplomate 
esl un peu dur. L'honnêteté n·esL pas la• qualilê essen­
tielle du diplomate, on y préférerait de la clairvoyance ... 
Vo1c1, au 11urplus, les propos pénibles tenus par M. Poin­
caré sur ce succulent Guillaume : 

<< On a rappelé une appréciation du baron Guillaume 
sur le cbauvmisme qui .sévissait alors en France. 

» Le baron Guillaume était un très honnête homme, 
mais je ne dil'ai rien qui pu1sse élonner ses compawiotes 
on ajoulanl qu'il ét~iL un oh6ervàleur isiuperîicieJ : il 
Cl'oyait alors, avec un peliL nomb1·e de -Se,lges, à l'espril 
pacifique de I' A llemagoe. 

» On a parlé aussi du baron Beyens ... » 
Précisément, NoUlomb vient de nous prouver que ce 

Beyens était 1111 "rai Guillaume pour la clairvoyance et 
l'honnêteté... L'autre jour, M. Delacroix s'est révélé une 
sorte de Guillaume-Beyens. Ces diplomates sont myopli!! 
comme des taupes et honnêtes comme des mulets. Ils se 
fourrent dcda11s avec ampleur. 

Est-ce que \'raime11t, la Belgique ne pourrait pas se don­
ner des diplom:ttes un peu moins Guillaume, fus.."ent-ils 
moins honnêtes'/ 

CA.JŒS JA.CQ.Mû .ll'E 
139, rue naute, Bruxelles 

Le signe de détresse 

\1. Louis Pra11ck 1 ministre des colonies, est mainfpnanl 
ossuré d'une certaine vie ministérielle; M. Ljppcns repart 
pour le Congo... comme gouverneur général. 

Quand crlui-ci csl rentré de Borna, il y a quelques 
mois, c'él.ail cepeud;'\nl, beaucoup de f?ens l'avaient cru., 
pou1' a'a•sseoil' dans J,e fauteuil ministériel. 



Pourquoi Paa? 591 

Un important groupe politico-fjnancier a"ait cru devoir 
susciter L1ppcns, organisateur énergique et aussi peu po­
liticirn qui! po5sibll. Celui-ci était parti pour la colonie, 
décidé à réunir tous l!'s élf'ntenls d'un sérieux rêquisit&ire. 
Il les réunit. en effet, cl quand il re,·int. il était con­
\aincu qu'il lui suUi1 ait de les produir<> pour défenestrer 
l'in\'ent~ur du flamand pour nègre. liais il a\'ait compté 
sans son hôte . . \t ." Louis Franck. qui n'a rien d'un nail, a 
foit le sign!' de détrCl'M~ flamin~anl. et comme le mol 
d'ordre du r.nbini:t est : << Pa~ d'histoires et surtout pas 
d'histoires flamingante~ ! >1 il est resté. ~L Lippens repart 
pour le Congo. On lui a man<Jué de parole, rn somme. 

??? 
AutcrPinnos Ducanola, 1(), rue Staseart, EN. Tél. B. 155.97 

Cadillac 8 cylindre• 
Si c'est une voiture de grand luxe que vous cherchez, 

laquelle vous permellra d'entreprendre n'importe quel 
voyago sons avoir aucun ennui, il ne faut rien chercher 
d'autre : 

LA CAD/lLAC S'HIPOSE 
Fai~s un eSBai avec cette voiture et vous serez con­

rnincu de ce qui précède. 
C'e!ll une des meilleures \'Oilures au monde et quatre 

annéœ de guerre l'ont prou,·é. 

Singulier• négociateura 

De temps rn tc•mps. on nou!l os~urc oHicieusemenl que 
• lr!l n~gocintions c\ronomiquc~ franco-belgu prennent une 

tournure Îll\'Orablr. Ccprr111nnt. tous ceux qui sont au 
rourant de la question demeurent sceptiques. Dame! ils 
~avent que le11 n~gociatcurs belges. imbus de l'état d'esprit 
qui règne dans les hurrnu" des affaires étrangères, ne 
rroirnl ni à ln n~(~l"s~ité d'aboutir ni à la possibilité 
d'aboutir. C( Il fn11t r11say<'r de Faire qu.elque chose, disait 
rlcrnièremenl l'un d'eu'C. ne fO.t-cc que pour démontrer 
que l'occord C'St impo11siblr. 1> 

1111 110 rroicml fort. hnhiles, mais ils ont de la naïve(é de 
reRte s'ils s'imagincnl que les négociateurs français se 
lai11S<'ront rndo!l!l<'I' ln n11ponsahilité de l'échec. 

TROUVER ... u.ne plume à sa main est une satisfatr 
------- lion sans égale. 

Choisis~ez parmi nos marques Swan. Onoto, etc. 
\IAISO~ DU PORTE-PJ,UME. 6, boui. Ad. Yax, BRUXELLES 

Quelle est la politique française? 

On nou~ dit (quelqu'un <Jui a pu suh·re de très près la 
cliplomatic frnncn-belge) : (( Mais oui. C'est entendu. il y 
a. chP7 un r<>rt:iin nombre de nos hommes politiques et 
de nos fonctionnnirl"S. non Jl:'IS de l'hostilité à l'égard de 
la Franc<-, moi11 une ~ortt' de méfiance et une volonté de 
ne pas !l'engager 3\'eC' f'lle. ns ont tort. Kous a\'ODS les 
mêmes inlérêfs, les m~mes nécessités et tant de souve­
nirs communs nous lil'nt les uns aux autres. les Français 
f't nous ! ~fnis il fnut avouer que les hommes d'Etat. ou 
plnfôl les homm1's politiques français. m~tlent souvent 
noire îrancophilic à une rude ~preuve. Oo nous reproche, 
à Paris, ri<> ne ~n!I toujours nous ranger derrière la France 
clan~ ln que!llion des réparations. Mais quand nous voyons 
)es rcpré$cnlants de la France s'enferrer, s'engàger dans 

une \'Oie snn!'t issue, malgré tous nos avertissements, nous 
ne pouvons toul de même pas nous enterrer a\'ec eux, 
d'autant plus que nous voyons parfois qu'a1'ec les meil­
lt:iures intentions du monde ils trahissent les intérêts de 
la Franc<.'. Nous voulons bien suivre la politique Crançaisc 
en matière d11 réparations. mais encore faudrait-il qu'il y 
ellt une politiqull française. Or, il n'y en a pas. Pourquoi 
les .\n~lais. qui \Oient la question autrement que nous, 
ont-ils toujours mené le jeu'! Parce qu'ils a.aient 'un 
plan construcfir. Pourquoi, quand Thwnis était à la com­
mi~sion drs réparations, twait·il conquis tant d'autorité? 
Parce qu'il fni!lait figure de ri>alisateur. Les Français, eux, 
n'ont j<1mois opposé aux suggestions anglaist:s. qu'un non 
possu mus obstiné. ries subtilités juridiques ou des raiS<>ns 
d'opportunité pnrlementnire ou ~lectorale. Si lai France 
avait eu un plnn de rrronstitution européenne, elle aurait 
mené le monde. F.nrore aujourd'hui, si elle en produisait 
un. ellr jo11t"r11it un rôlr Cflpital, mais il est temps qu'elle 
le sorte. 

>l On Il' i1enl, du rest<>. A Paris. Depuis quelque tempe, 
unr i;ort<' d'affolement rè~ne .a1u quai d'Orsay de\'ani l'im­
minPnc<> dc!I rch<>nnce11. On récrimine, on lève les bras 
au ci<'I. ri il parafl même qu'on Sl'rait sur le point d'ad­
ntl'ltn. du moins en principe. l'emprunt international, 
qu'on a rerou5!1tl> avec t.aot d'éclat quand le Comité 
des banquier11 le propo11ail. n 

Ct>lte opinion d'un Belge francophile et bougon est à 
l'nregi'-1 rer. 

TAVERNE ROYA'tE, BRUXELLES 
Traiteur 

Galeries du Roi 23 Téléphone i83.8i 
Tous plats sur commande 

Déjeuners et dtners à domicile 
Caves renommées 

Glorieux paya 

Un journnliRfe bruxellois, 1a.tlablê à la terrasse 'd'un 
café rie la place dC'.' la nourse, un mercredi soir, vers cinq 
heures, nvniL été froppé pnr l'attitude étrange d'un par­
tirulicr, do misC' rorr<'cle et d'apparence distinguée, de­
bout .nu pied de l'psralirr du péristyle·. Ce monsieur t.e­
nnif, dan~ Rn mnin gauche. un carnet. et, dans sa droite, 
un stylographr. JI clévisng<>nit attentivement tous les pas­
sant~ el. M f Pmp!I C'n l!'mps, prenait une brève annot~­
lion. A ln fin, intrigué et curieux par profession. notre 
ronfrère s'approcha du quidam. s'inclina poliment, dé­
clina ~n qualitt'> rf ~·enquit de la nature de la besogne 
qu'il nrr<lmplissnit '' i~iblPmenl. 

(( Mai~. romment donr ! lui fut-il répondu.. Je suis jour­
nnli::;lt•. romm<' ,·011~. rh<'r mon~ieur. dél~é du ... (il 
nomma un grafül quolidi"n étranj?er) et je suis chargé de 
faire une enqu~tl' sur le nombiie de Belge9' ne portant pas 
de clc\cornlion . .lr m" from•P. ici depuis œ matin. à neuf 
henre!I: je fais le rompte rie tous k~ hommes qui passent 
"' dont ln boutonnière ei-t vierge d'un ruban. J'en af 
comnlé, jusqu'à rré!lent, exactement deux cent soixante-­
neuf ... >l 

Vn11.~ assistez tl foutes les premi~res, à toutes les inau­
gurations de quelque chose ou de quelqu'un. Vous n'êtes 
pas dans le ton si vous n'avez le souci d'y paraitre avec 
une 6 cylindres EXCEJ,SJOR-ADEX, le critérium du con­
fort et de l'élégance. 
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Sur la mort de Paul V an Hoegaerden 
Depuis assez longtemps, le député libéral ministre 

d'Etat était soufrrant; il fit cependant encore, 11 y a 
quelques semaine.q, de courtes apparitions à la Chambre. 

C'était un « grand bourgeois », un baron de l'industrie, 
un de ceux qui. devant le not grondant de la démocratie 
el le Oot cata!\trophique de la démagogie, n'ont nulle \'el­
léité de reculer. 

Assistons-nous à la fin du gouvernement de la bour-
g. oisie? Allons-nous voir la dictature du prolétariat? Les 

( 
" ) 

, ' 

guerriers, les aristocrates, les prêtres, jadis, ont exercé 
des dictature:; ; le prolétariat en exercera peut-être une ; 
les bourgeois ont été des maitres assez débonnaires, ja-
mais absolus. · 

Ce qui le prouve, c'esL que si leur pouvoir assez récent 
(il date de ln I\ëvolution, il fut interrompu par Napoléon) 
leur est 111Jivj 1 ils le devront aux concessions qu'ils ont. 
faites, aux armes qu'ils ont données - instruction, bul­
letin de volie - à leurs rivaux et successeurs éventuels. 

Ils ont atteint le sommet de la puissance après la con­
signe de Gui1.0t: « Enrichissez-vous ! » C'est peut-être la 
guerre qui aura marqué leur déclin. 

A leur actif, on inscrira l'orga'nisation industrielle et 
financière du monde moderne; ils firent .ainsi de grandes 
choses. 

Type du féodal des hauts-fourneaux et des t.errils, Paul 
Van Ho~aerden bénéficiait d'une considération générale 
'JUi n'était pas de la populaTité ... Il était sec, autoritaire 
et précis. li apportait, à défendre sa cause et ses idées, 
un courage, une loyauté et une fHmeté qui forçaient l'ad­
miration de ses adversaires. C'était une des personnalités 
les plus intéressantes de notre monde politique : celui-là 
du moins, avait du caractère. Il était expert aux ques­
fions rinancièr<''\ et avait sur la crise iu-Oustri~lle et éco­
nomique des directives arrêtées. 

La guerre et l'occupation virent Van Hoegaerden se 
mêler à la foule, s'occuper de l'organisation des secours 
et de l'alimcntntion de la province de Liége; la paix Je 
vit remonter dans son donjon industriel, où le popula'Ïrc 
n'av.nit pas envie d'aller 1e chercher, pas plus qu'il n'avait 
l'enviç d'en deRcendre ... 

Et il eut de la grandeur dans cette attitude. 

Dana les airs 

Comm<' nous l'avons dit, notre ami Branquart est venu 
en a\'Îon. avec Camille De Bergbes. pour assister au sep­
tième hrmqut>t rlu Comité France-Belgique. à Paris. C'était 
pour lui le baptême de l'air. Il raconte la cérémonie avec 
~on humour ori~inal dans la Peuille d'annonces de Braine-
1<'-Comle. 

En !'a <tualité de mMecin. qui sait quelle est l'impor­
tance dl' la 1< l."ltl'nille >>. rprtains détails l'ont particuliè­
rement intt'-ressé. Citons : 

Nou11 ~omml'!I trois pour occuper les quatre fanteoils de la 
têl<I de l'oU.c:m. En n.vnnt, s'est installé le distingué président 
del! Amiti~11 FrançniRes da La Louvière, M. De Berghes, qui 
vn nu mGmo rondri-voue que votre serviteur; à mes c6tés, un 
TI01lnndni11 ~ympt~thique. pour qui c'est. aussi la. première envolcfo. 

A on moment donn~, ce brave garçon nous fait signe qu'il 
1\ mlll nu v(lntro. On l•numit à. moins! On lui répond qu'il y n 
moyon do eo ~ué1·ir à l1a11tre bout de la macfiine, et il sa :fanfilo 
l\ntro loA rnuteuils, tandis que le mécano s'assied à sa. placo 
po111· 110 pM trop contrarier la répartition de la charge dana 
1'1mparoil. 

Oui, MAAcil\mcs et MesRieul'll, la science a pensé à tout. Elle 
n. in8tnllé dea facilités pour les passagers, et à ces a.ltitudes, 
ln rhn~Fe d'Nm n'tlllt pM nécessaire. Et n'allez pas vouA ré. 
crirr et ouvrir de11 parapluies blindés : à ces hauteurs-là, ça se 
pulv~ri8e nvnnt de toucher le sol. Et puis, tant pis! Le11 plu~ 
brlleti ro~8 ont dœ ~pinlll' ! 

E\'irlemmc.>nt. 

Teinturerie De Geeat 39·41. rue de l'Hôpltal -:· 
---------- Envoisoignéenpromee. -Tél. 111171!1 

Reprise des a.ffaires 

dans l'industrie automobile 

Les nouvellc.>s :irriv{'es des Etats-Unis indiquent que les 
ventes d'automobile~ ont repris d'une façon très marquée. 
Les rhirfrrs publi{'s par Ill Studebaker Corporation or 
America 1lrmontrrnl que tous le.s records antérieurs ont 
f>lf> dPpnss~s ·en moi. 

P11nda·nf ro mois, la prorluction de Studebaker s'est éle­
vée à 10,85~ voilures et le nombr-e de voitures vendues 
à U .000. 

J/ Agcnoc gl'nfrnlc esl Nablie 122, rue de Ten Bosch. 

IRIS à raviver - 40 teintes MODE 

Chez l'épicier 

«< li n'est H'llll personne? demande l'épiciu à son 
nom 1•!'11 gar('on. 

- S1, patron : il <'SI venu une dame demander du sa\'On 
de \lar;;cillc. 

- Et alors? 
- Je lui na tlil 'Jiii! nous n'en avions pas el elle· est 

par lie. 
- Imbt'.•cilt! ! il fallait lui oîfrir du savon noir, rlu 

Sunlight. . clu n'importe quoi ... 
- ,\h ! )) 
T.'épicier sort de nouveau; survient une autre cliente. 
« fo M~ircrui1:1 du papier de toilette. 
- Nous n'en n'aivons pas pour le moment, Madame 

mnis si Madame veut du papier de verre? ... >> ' 
??? 

Pianos Rônisch, 16, rue Stassa1rt, E/V. Tél. 155.26. 
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Examens 

Il y a quelr1ue lrcnle ans. une loi nouvelle créait élec­
teurs à la pro,·ince ri i1 la romrnune les citoyens qui 
ètaicnt munis 1l'u11 diplôme 1fètudes moyennes et supé­
riwres ou 11ui r•"11s:;Ï!;s1ient un examen. 

.\ l'une des c;cctÎon~, Oil 3\ ail J>O:Sé la question SUÎYante : 
1c Raronle1 ~ui:cinctemenl le règne de Léopold 1~r. >l 
Un récipi1•111fairr réponclit : « Il eut la pierre et mou-

rut. » 
\utrt• qm•stion : " Citr1 un des principaux faits de 

Lêopohl }tr. )) 
Le mèmc récipit•ndaitc' répondit : « Il fit Léopold Il. » 

RES'.l'AURANT LA PAIX 57, rue de l'Ecuyer) 
SO'n grand confort - Sa fiue cuisine 

Ses prix très raisonnables 
LA MAREE, plnco Sainte-Catherine 

Geurc Prunier, Paris 

Dana le monde culinaire 

Feu noir<' ami Ir. sénateur Nestor Catleau fut longtemps 
le prêsident 1l1101111eur dc-s cuisiniers belges; c'i!Sl M. Paul 
Bouillard qui lui succède. 

\l. Bouillard vient, en rffot, d'être nommé. par accla­
mation~. pr{·sid1•nt 1l'hon11eur des deux sociétés de cuisi­
nil'..~ de Bélgique. fusionnées en une seule. 

Le BERTJIIOT 
est le meilleur objectif photographique 

Histoire hennuyère 

Sur la roule dr Fl<'lll'U~, un cabaret; deux hommes ac­
rroupis sur le~ pas d1• la po1tc, surveillent le vol des pi­
grons. Un tro1sièrnl', gras Pl court, bedonnan1. la rigure. 
1rjouit', asllis à cnlifourrhon sur une chaL...::e, guette les 
gens au passage pour leur di!cocher une plaisanterie qud­
conque. 

TllK pnyAUllM R'nrnl'l11 c pénibl ement, por~ant à son dos, 
da11s un snr, drux prtits cochons qui crienL à tout arra­
rher. 

f,'npoiilropho ne SC foil pas .attendre-. 
« l~h ! feume ! donnù l'tNc à ces èfants-là ! » 
Lu paysannl' s'arrête nel : 
cc Est-cc què li pinse <111i djscus payi€ pou nourri tè!I 

djonnes? >> 

Simple question 

- Qut> fumer? 
• Xatu1Y!llrmN1I, la « BogdanofT .\lëtal ». à 5 Crane~ ... 

La Cigart'llc de Lu\c par excellence. 

Nugœ difficiles 

lh111s 1111 procès inlrntr par le$ parquets de Liége el cle 
\am111 :'t 1111 négoci;rn! t•n \i11s el liqùeurs coupable d'avoir 
vendu, à 7 fr1111<'1i IP liln•. du genièvre contenu dans des 
bouteilles clti Villcl Pl tic Vichy, qui ne jaugent pas tou­
jours cxn('!rn11•11t mille centimètres cubes, mais parfois 
11uclqucf\ ccntili11·c•s cla plus •OU quelques centilitres de 
moins, le tribun ~1l a nommé un experl, cliimisLe, doc-

leur en sci1•nces. aux fins d'établir ... « la différence entre 
le litre métrique el le lilre commercial » ! 

Cela ne rappcllc-t-il pas l'attrape-nigauds que l'on nous 
po~ait. étant gosses : 

1< Qu'ci.l-cc qui pèse le plus, uo kilo de plomb ou un 
kilo "" plumes? >l 

Et l'on o~c pri•tt>ndrc que les tribunaux sont surchargés! 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 
Dans toutes les bonnes maisons: fr. l.50 le pain 

Au Kuraaal d'Oatende 

Au Kursaa 1 d'O!ltcnde, on est tout aux préparatifs de la 
célébrnlion tlu centenaire de César Franck. Ce sera le 
« gr-0ut C'Vcn t » artistique de la saison. Outre l'orchestre 
du KLtrsnol, qui l.lomprcnd cent musiciens, la Direction 
a cngngé, pour celle solennité, la Chorale Royale « L'Emu­
lation », dn Verviers; la soliste sera Mme Martinelli, des 
conrcl'ls du Consc1·vntoire de Paris; le rôle du récitant 
est confié à \fmc Polyte ; cet ensemble de 250 exécutants 
est plnrl'> sous ln direction de M. François Rass~, qui se 
classe au rnn~ iles maîtres de l'orchestre. L€ Festival 
Frnnck nurn lieu dimanche prochain, 50 juillet, à trois 
heures et demie, avt'c le programme suivant : 1° Sympho­
nie en ri' mineur; 2° drnx mélodies pour soprano; 
5° Rhlrmption. pour soli, chœur et orchestre. 

On entendra. rlimanche soir. au Kursaal, Mlle Alice 
Rn"eau. Ir. prrmier contralto de France: Je lend€main, 
\Ille \fathiru-L11t1. l'artic;le tant fêlée. suivie du magisll'al 
baryton. Danirl Vii.tnMu. tous deux de !'Opéra-Comique; 
p11ic; rnrorc Z-0rah Dorly. qui a laissé dE si excellents sou­
\'enirs h ln \fonnaie. sans oublier le brillant pianiste Rum­
mel, qui se fera entendre au cinquième concert classique, 
le i. aoôt. 

T.c!l fameux Ballets russts de M. Diagb~lew sont annon­
rrs pour IC'~ 5 et G aotll. 

MAISON A. OP DE BEEC:K, Sooret.é anonyme 
chu11ss6e cl 'lxelles, 75. Tél. B. 5597 

DémhW'{f<~ments : vill e, provinct, étranger. 
Cm·dc-mr.ubll's - Tmnsports par autos. 
Salle de vcnte11 : Achat et vente de tout mobilier. 

Jaspar-Laocoon 

Le Cud1· tl'.1rl 1l'Ucrùi a organisé sa xve exposi tion 
:inn111•lle :111 p1orit des œuvres de la commUM. Cette expo­
!'i.tion <'SI 011\'erte jusqu'au 51 dE ce mois, au château de 
U olvend:tcl. 

On y n•111arq11e uno ~rande pièce sculptée en bronze et 
irnir". dur au ci~eau rle Gérard Dom. et représentant un 
lamp:ulophore nu, le buste en rejet, les reins encerclés 
d'un serpPnt. J,'ceuvre a brlle allure. mais - est-ce facétie 
de l'artiste ou run coincidence? - à contempler les traits 
clu \'isa~l' rt IP touprt de l'athlète, on se sent pris d'une. 
irré!'i~tihlc cn\'Îe d'aller voir sur le socle s'il ne porte pas 
l'insrriptiou : <( .Jaspar-Laocoon >l. 
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Dan1 le grand monde 

Ce grand avocat rappelait des souvenirs de grands pro­
cès. ~ladame \'an X •• . de l op den l' était française de 
naissanct:. Pourquoi avait-elle épousé ce noble Belge au 
nom si compliqué? Elle ne le sut sans doute jamais bien 
elle-même. Ce qu'il y eut de plus grave, c'est qu'elle ne 
sut non plus jamais bien prononcer le nom de son mari, 
dennu le sien. Aus.. .. i se foi~ail-elle accompagner d'un 
somptueux domestique danii les grands magasins et, quand 
la marchande demandait : (< A quel nom aurai-je l'hon­
nPur de ... » la coml.<'sse interrompait: « Demandez à 
mon domestique. Il f!ait prononcer le nom de mon mari. 
Moi, pas. » 

Comme, clans un salon, la comtesse plaisantait son 
mari absent. son fils intervint: 

« Ma mére, je voue en prie, vous parlez de mon père ! 
La granrlr dame loi11a son rejeton : 
« Votre père? Gonl ran, en êtes-vous bien sîlr? 
Un bon divorce lll'l'angea Lout ça définitivement. 

OSTENDE 

TllE BRISTOL BAR 
(en rare du Pan) 

ouvert après les 6J>eclacles 
Ses drmks - L~ spécialités de son buffet froid 

et chaud - Tél. 850 

Train• de plaisir 

A l'occasion des fêles de !'Assomption, il sera organise, 
au départ de Bruxelle~ el de Liége, des trains de plaisir 
à prix r~<I 11it11 pour Pnris. 

Le déparl aur111 lieu le samedi 12 aollt et Je 11elour s'e[­
ÎEfluera dans les cinq jours, au gré des excursionnistes, 
por certains Lrains du service ordinaire. 

Consulter, au surplus, les affiches. 

LA.·PA.NNE-SlJR..M.EB 
HOTEL CONTINENTAL - le meilleur 

Penaéea d'un neuraathénique sur l'amitié 

- L'amitié esl un vêtement di; prix criblé de trous de 
mites, au travers desquels on voit l'intérêt. 

- Pour aimer, il fa\Jt êlre deux : un exploiteur et un 
exploité. 

- On n'aime pas, on s'aime. 
- L'amitié est comme un eJat de salade dans IEquel 

il }' a un ver,: quand ils l'aperçoivent, les convives sont 
dégoûtés, non du ver, mais de la salade. 

- On 11ime un ami comme on aime une poire. 
- Cerlaines femmes trahissent l'amour : il en est de 

même de tous les hommes. 
- Il est plus difficile d'êt11e aimé que d'a:imer. 
- L'amitié r.,onjugale est un sentiment si fort qu' il va 

so).lvenl jusqu'aux coupa de poing. 

- L'amitié bien entendue ne se donne pas : elle Sl' 
vend. 

Si un ami le fait gagner de l'or, s'il troU\'e que tes 
défauts sont des qualiti\s, s'il t'offre du vin et des cigares, 
mMie-101. Ouvre l'mil, el le bon. 

Si vous voulet ~lre certain d·a,·oir. un jour. de \'é­
ritables ennemis. aH•z des amis véritables. 

- Ne prends poÜr ami que celui qui peut te sen·ir. 
??? 

Les abonnements aux journaux et publications bel­
ges, franQaia et anglais sont reçus à PA.GENCE 
DECHENNE, 18, rue do Persil, Bruxelles. 

Rallye le nouvel établissement de la Porte de 
Namur.- Sa clientèle. Ses consommations. 

Flamand officiel 

Exlfoit du cahier des charge& d'un servici;. électrique : 
8 phar(lR, 1 neutre : 8 pharee, 1 neutra.Je. 
Volt, ampère : volt, ampère. 
Lampe du type lnonowatt : lamp van monowatt system. 
Lnmpca appliquee : 1tpplieken Jampen. 
Diamètre : diamoter. 
Longueur horitontale : borizontaal Jang. 
Fil illolé : geiaoleerd draad. 
Notice : nota. 
Crioeot:ige : cree>ROteering. 
Poutrellea : poutrellen. 
l.'!Olateun.clocbea : klolriaolat.oren. 
Mètre, centimètre, millimètre : met.er, centimeter, millimeter. 
Bronze pbospborclll : phosphoorb~. 
Mastic à la litharge : mastik met. litharge. 
Oalvani~~ : gegalvaniseerd. 
Règlement : reglement. 
PllB!IBr wr : paeaeeren op. 
Gradué : gegraduoord. 
fS 11econdea : IS ~econden. 
Forfait : forfait. 
Plan eoh&matique do la ca.bine : schematik plan va.n de kabien. 
Catalogues : katalogen. 
Con8truC1tion : konst.ructie. 
Por$onnol : pereonneel. 
Exempla.iro oxomplnar. 
Etc., oto. 

HORCH les meiUeurs calJnions, les voitu­
res les plus réputées. Kgence Gé­
rale, 1·ue des Croisades, 41, Bni:r. 

Annonces et en1eigne1 ••. lumineuse.a 

Lu à la montre du magasin R. .. , marchand de \'élos, 
quai de la Batte, à Liège : 

DAME 
Toute complète 

Torpédo 
Garantie Il ans sur facture 

385 francs 

L; __ ,$l;fat!e 
.((o;;,aQ, _~~ 
• -w.tltuJse nQ\lvelle,l<:ré.atio11 lit ··--- , 

LE.PIGEON EN PERDREAU 
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A M. hAMBO'Jf, 
Belge et gagnant du Tou11 de f11anae eyeliste 

Voire vicloirc, Monsieur. no1111 impose ries réflexions. 
Tl semble hien certain, Mi1ormais, que si on divise les 
nommes en deux parties dans le sens de la hauteur, les 
Rel1?e~ fourniront des lrnins de derrière incomparables. 
E\':iluoo rle la ceinture Rll\ orl<'ils, ils c;ont irrésistibles. 
~ou11 en sommes ri<'rs. La robu!-tessc Iles muscles crurau' 
ri f e!lsirrt1 concourt trè.<1 lari?ement à la hcauté d'un inrli­
\ Îdu el entre en li!!lle rie complr rl:ms l'appréciation dr 
la race. Nous désirons ccp<'ndnnt rous Féliciter aussi 
pour r<' qui se passe !'n \'ous nu-dessus de vofre ceinturP. 
T.es journnu-x nous révèlent ceri, qui nous émeut, que ce 
îormidnhlr effort. fnurni p1>nrlnnt 11n moi~ par plus de 
quarante homme~ rt <JUÎ. rl'nillru~. pr~suppose un en­
lrntneml'nt lr~s rlur. Nnil. rn ~ommr, Msintéressé. T.es 
troic: 'l'l:ll'IS rll' N'C:: athlrlr~ Ill' ~n!?nrnf autant dire rien : 
\1Ô11~m~m1>. \lonsiPur. nr r:imnssf7. 11u'11nr c::ommr ridi­
r11IC'm1>nf minime. si on Ill romparr. à rPll€ que gaimrnl 
'"" vrdPltl'" dP ln hov 011 rln rin/lmn. Voue:: MPS. a\'eC lPs 
m:ii?ic;trnts rt les profpsc:rur<l rlr.; hommrs ouf leur nrofr~­
sion sollirilr :ivnnl !nul. el oui Font r.e 011'ilc: rloivPnf fairP. 
"" q11'ilci ont nrre1i'l/I ri<' foirf'. cinn!l rl'~:irrler IPS cons"­
otH'rn•rs 11rrrssoirf's. C:'rst 11n rrnn1I "'"mplp OllP Y011<1 
rlonnrz nu'< aî11slP11rs. 1111x Mpufl-s. nnx ministr<'c:. 1011<1 
l?<'l1!1 1111i. nvant rlr ml"llrr ln mnin A 1;1 hoso~ne. onf fait 
sl-rir11"Pmrnf n11irmPnlr1· lr1tr!1 nnnoinlrmrnts. C'est un E• 
lrron 011r vons nous rlortll1'7. h tous. 

m 
Vous no11s rn donne? llOP nttlrP. qui Pst :rns~i un :ivPr~ 

IÏ<:srml'nl • r'rsl ou'il nr faut pas nrhelrr dP hicvrlelh.•s 
l"hf'7 \'OS fo11rnÎ <:"PllrS. 1'01'7. 1'1'11'\' flllÎ \'OUS ont lancé sur 
Ir" rouir«. r.rs in1h1<:friel" sont. si vou" rwrmPftez la <1Îm­
pliril/I rlr l'rxnression. rlr ntrlrs h:illots. Voilà des narli­
r11lir!"<1 11ui font drc: frniq "" rmhliril/> ('f \'OHS PrPintrnl 
no11r noue; prom·er 11111' lr11rs marhint>s sont des dous. 
lnut rn 111> v'llnnt pn<1 un rlou. Cn rns""· ça l"rève. ra se 
lirrbo11chonnf'. Çil s'nf\lntit. Entrrlrmnc::. ça roule 11n 
Jlf'll. il <''Il \•r:ii. un pr11. .. 'fois l<'c:: arcicl,,nts }P" plu~ 
~ml\'r!; .;ont Ir nain rinquantuplrmt'nl 11untidiPn rlu C\'­

rlic:tr. Sn fourche r:ic:c;r. Pt il rnmM<le nnr pelle·: il " · n 
rit> 1111oi Mrhrr Il' îahrirnnl rt jrlrr dP~ railloirx d:ins c;on 
jarrlin. Tln llP yns ronrurn'nlc; - nous nP s:wons pll1S le­
r111rl - • a r11. ,·ine-i foie; p11r inur. lt> frmp!I di> méditer sur 
l'rrmrr nraloirr dP M. IP a/>ni\ral Crimhronne. Pt no11<1 
nn11c: QardrronR hit>n dr no11" fournir d,, bécane che1 son 
rnurnis!ll'Ur. C'lf'ln rloit êtrl' Ir r/>snltllt rommercial dl' C(' 

lonr. oue IPs oraani!lafr111·s v rlisrr/>dilrnl lrnr marchnn­
rlisr. Sans rlo11ti>, Ront-ils, C'UX missi. des athlètes et rll's 
i;rorlsmcn 1111ssi dè~infércsf\/>a que vouP. ... 

m 

C'rst un peu tout ce que nous rrlevons de votre glo-­
rieuc:p a,·enlurc : nous répPlons qu'on est fier d'être Belge 
q11an1l on ronll'mple \'Otn maillot iaune. Il nous reste à 
roue: c::ouh:iilrr le loisir 111' rulliver désormais les parties 
~ 11n1\rir11rrc; fi,. volrP indiYidu. Tin homme comme vou!I 
1111i :111rnit la poc:sihilitl! d'acqu~rir le i?énie de M. Jaspar 
~rrail Yraimrnt 110 beau ~ujrt. comme lf. Jaspar serait 
1111 hrm1 s11iet s'il pom•ait c;'adaPl<'r vos cuisses. Nou~ dé­
•irn11c: rhommP rompll't ri IP RrlllP intégral. Il ne nous 
.frolnirair p<1s au'un Ile no~ Jrrand hommes d'Etat acquit 
rlriM (,, rhamf\ÎOnnnf de J'inl1>IJÎJrPnrr Ir laurier '1111' \'OUS 

nn>1 ac•T11is danc:: Ir Tour dr Frnnre : mais ceux-ci l:iisseni 
r.nr.nr1• nolrr peuole 1IÎ\'is~ rn rlrnx partiec: : ceux qui !'Ont 
fort s n11-rlPc:<;11s nr ln crinlurf' ri rP11~ nui 10ont fort<: rn 
tlr<;,011<:. T,' i1f/lril "'t'rail rlonr qnr 'r. Jaspar (pris au has:ird 
rnmnir arnntl Brll!r Prnrr!'rnlnlif: nn11l! ne nous r<'Îll­
Grinq n:1~ 1~ souhaitrr m~ml' Jll'rferlion à M. ~fai<son ou à 
M. 'f'h,.11nis) n111 ~ngnor IP prochttin Tour de Fr:inc€', Pt 
fllH' \ '011~ n11issil'7. f'{>Jl1f>llH'('l' M . .fnqpar d:ins son rautPuil 
rliolnmnli1111r . \'011"' rl/lsirnnc; quoi 1 La péréquatiorr drs 
mu<:rlf'Q l'f dPs g{>niP'l. 

r.rri "r na<:<:r ~vitf Pmmrnl ;\ 11n ,S(a!!r supérieur. à nn 
nhw111 fort />Jr,•/> :i11-d1•,s11" rlr l'hurnanif/> rourante. t'l là 
où il ,. a tlC'~ nrn<:rlp.; Pl nu trftnie. Pn11r nnntë. il nous !l11f­
fil. romrn" <:port. rit' f:iirP. rn finrre. Il' tour de la pl:irr 
llP Rrnnrki>rr. t>t. rommr !!rnie. non-; nou<: en remeitons à 
r1>11x 1111i sont nrt\'1\s oour PO n1•oir. l,a YÎe noni: a arro11-
l111ni's ;\ 1'h11mifill- ri \•nlrr nr>rformnncr n'est rac: f\OUr 
1liminnrr rn 11011~ rr srnlime11!... P. P. 

S PA 
T.n Prt11 rlf'<: Oi~aux Pl npq Papill(IOS a ohtenu un grand 

Pl f11citimr c.urci>ci nu C::i<:ino. 
Pour """ fi\lrs tir l!nln. ln 1mrnd1> sallp rlt>s Fêle!! recoif. 

~hnrr11P s:imr1li. nnr hrll1• cl/>roration aporopril>e au tilrr 
rlr la fMr. On romprPnrl aisl>mPnl romhiPn l'on pPUI. !I 
r1'llr nrr;ii;ion. rlonnrr lihrP rnurs li l:i fanlaisir P.f :i11~ 
allrnrtinn"' inMites n11lnnl q11r snmpl11P1LSPS. CP iSrr:i 
rnrnrr Ir cn11, snmNli ~ noiH. nnur fo << FNP Oril!111ale >>et 
Ir c;1111H•1li 12 nmH. 00111· ln «FM" rlrs Eventnils ». 

C:" n11i ~"' trl>s rrrhrrrhP l'i 011i vi1•nt rorser aar ... nhl<'~ 
mr11t Cl"S fMrs mn111lni11l'«. rr sont lrs rrm:irounhlrs r;1-

rlr1111x flllÏ 'lOnt offrl'fs ~rnri('llSl'ffil'nt aux a~sisl:inls f}ar 
ln nirrrtion du Caciino. 

r f'S Grnndc: ntnrr<1 llP f.nla 01'uris ronlinuent :IUS'li à 
nllirrr. toue:: )p<1 mrrrrrdiii. 11np fo11IP (>Jt'>1ianle au Restau-
rant tlu raciino. . 

T.t> Rnl Cnst11m1\ pour Enfnnt .... annonrP Wlllr le 5 aoOt. 
a11rn li<'t1 tian~ l:r nouvrllr ~nlle cl<' T,echrrc du premirr 
/>t:tQ'l'. 

T.rc; r.ranns t.nnrrrl<i s,•mphonicruP!'. llU'l:OUel~ des so­
lii;f rc; !11> Q'r:ind rrnofll orNrnl leur cnnrours. obtiennent 
to11in11r-1 Ion<: lrs q11ffrnQ'rs rl<'S rl illr>tfantP rarrinés. 

Or<; ÏnlPrmi\clr'l Ïn/>difll :lOPOrtrnf llOP hettrPUlle \'llrfa­
tinn nu 'fhl> Dansant rlr it. h<>nrrs Pl 1111 Danrin~. qui a 
li r11 tnuc: lrs sni~ a 9 ht'nr<'<l. 

\f. r.l'OrQ'I'~ Fonl:ina c:p nroduit rlans IPS scènP" tour fi 
four lrni?iout>"- l;'f comio11ps: tri clanc: PiPTTo~f .4mn11rr11:r 
f'I l l'rr.~~r. rlr Pirrmt. ri ~fo:q Jo:in Pickerifl!!. avec M. Oli­
wr Walkrr. rl:ins IPur t'xhihilinn de dansPS. 

1'011c: ]l's iourc;. il v :i. !t ~na. dl's aftracfi<ms 1;'( fêlps oui 
n11111sl'nt r i inlf>N'!lsen t. ~f~m<' ouanrl le solPil nous boude, 
rr>nlmP c'ét:iit le rns """ tlrrnit'rs ioms. il v a touiours 
ri(' quoi l'l'fl'nÎr )p VÎ,.itN1r C't l'!'ni::tli!<'l' ft COilUUÙCr agréable­
ment la cure ou à. y passer ses vacances. 
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Mgr. Reesen et la Tour Eiffel 
On sait que le poste de télépbooJe sans Ill de la ToDJ' .Eiftel 

organise quotidiennement, cle 6 à 6 heures, des concerts, où se 
foot entendre les meilleurs artistes de la comédie et du thaot. 
Chacun peut Installer chez soi, il peu de Irais, on appareil ré· 
cepteur qui lui permet d'entendre ces concerts ponr~o que le 
rayon ne dépasse [!Ils 600 kilomètres. 

La direction cles services téléphooJques de la Tour compose 

La Cegâle et la Formie 
La cegOle, ayti chdté 

Touleté, 
Che troU11a faur déporvuwe 
Qu.and la IJlce fzll 11enuwe: 
Pa-j-un cheul petit morceau 
De mousse o de vermecheau. 
Alala crewer tamile 
Chei la Formie cha vozine, 
La priâ de loui preter 
Khelkhe gran por seuzester 
]uchkha la sesonoveille. 
1< Ye vous paillerai, loui dit-elle, 
Avdlou, fod dânemaal, 
Anteret éprâchepOl! ,, 
La Formie n'est papreteuce: 
C'est la somoddre deifo. 
« Que fai;iez-vous ottenchot il 
Dit-elle à chetâpreuteuce . 
- Nouit et ;our, attovenââ, 
Ze châtais, ne vous deplèze. 
- Vous châtiez i' z' en chouis f ortèze : 
Ah bien/ dâllcez mettendl n 

Nondcperflcecintesprinsoitil ! 

Pour lire en aéroplane 
P AB L1:SS EXP~ECSS 

lin nmnnt en Hat d'ivresse. 
Ewntra :-a clo111·e mailrcssc, 
gt pui~ la l'Oucha dans son lit. 

31oralité : 
Tripoli. 

? ?? 
Dans rc panirr l'on voit une carafe â panse; 
Son goulot ébréché en clèchiquète l'anse. 

1/oralité: 
Carafe anse éraille. 

??? 
011 mi t à l'ampulé un tibia en or. 
Et sa iambe sembla comme de fer, dès lors. 

Moralité : 
Orphée aux enfers (1). 

(l) Noto pour M. le Dr Depage : «or fait os en fer>. 

;nec le plus grand solo le programme de ces auditions à la fols 
artistiques et didactiques. Elle a eu l'excellente idée de s'adresser 
à lllgr Keci;eu, afin de 'l'ulgartser, dans les pays de tangue frao. 
çalse, l"ldlome franco limbourgeois, auquel nos lecteurs sont 
déjà Initiés. lltgr l<eeseo récitera prochainement, à la Tour, 
dans son pittoresque dialecte, une série de fables de La Fou 
laine. Voici, phooétjquemeot, ce que de,;eodra, dans la bouche 
de Mgr l<eesen, la « Cigale et la Fourmi it. 

lfol pet ile femme, en robe blanche et rilse, 
A mis, sans s'en douter, le pied dans quelque chose. 

A/oralité : 
Poule puante. 

??? 
Cel> deux jeunes épou...'< ont mine si contrite, 
Que 'r. le maveur, amoureux de beauté, 
Craignant qu'âvec eux deux la race périclite, 
IA'111 u ri>Nmmandé I'entiêre chasteté. 

tloralité: 

(R,.product.io1i interdite.) 
? ?? 

Ce salmis est lrès bon; j'en conviens. mais, ('nfin, 
fo n'en mangerai pas, vu que je n'ai pas faim. 

Moralité: 
En toute ~auce . il faut considérer la faim. 

U? 
Un coolie chinois bâtit une maison. 

Atoralité: 
Un coolie maçon. 
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Petit manuel de l'art de • parvenir 
(SUITE) 

La carrière administrative 
Cel'trs, Ir trmps esL pass~ oit Coutrs les mè1·es souhai­

taient, pour lrur fils, « une bonne place >> dans une ad­
ministration de l'Etat cl otl rhabit brodé dont s'adonte 
1111 chel de division. les io11r.~ de bal de Cour, apparaissait 
dons les rhes d'tme ie1me lillc comme (armure dorée du 
chevalier de l'idéal. Les modi[icaficntS de r « index num­
ber », comme disent les économistes, ont bouleversé toutes 
les opinions bourgeoises sur ces situations de tout repos. 
La modicité des traitements n'nt plus compensée par la 
certitude de la retraite, ni m~me pcw lw considération du 
public. Tl y a encore des gens qui ép1·ouvent un certain 
plaisir à s'en"u•ndre appeler: Monsieur le Directeur; mais 
{ls deviennent de plus en plus rares. Aussi, dans quelques 
annüs, faudra-t-il rarcoler les fooctionnaires comme on 
rarrolr aujourd'hui les rui.~inières, et la rarrière admi­
nislrafivr. ne fentera-1-ellc [J'>lus aucun ambiCieux digne 
rlr rr nom. ~lais il n'en a pa.~ fo11fo11rs éfé ainsi. et nos 
minisUres comptent enrorr un rf'rfain nombre de Julien 
Sorrl plus ou moins dhnb1m'11. lh ,çonf rntrés àans ln 
maison à 1m moment 01( une situn"tion de directeur gént­
rnl. 011 mPme de rhef de l111reQ11, représentait quelque 
rhou - ;r fnut bien qu'ils !I rr.çfrnt. Il ·moins de trml­
uer rrttr porte de sortie sur le.ç « a1fnire.~ >> . q11e cher­
e/irnt fou.~ Te.~ b1Lrrm1cra;r.~. Mor.~. ils n·ercent leur fa­
rullt d'm;riy11er. ln1r l'Olonff d'nrritier. dan.~ les toutrs 
prtite.ç rlro.~r11 : ll'lLr politfour prr.wnnellr a donc quel­
n11r rhou tir thtorique rt d'ab.~trait qui ln rend parlicu­
li~remrnf intérnsanfe. 11 fa11; Mtmrnf plus d'adresse et 
ne pafirnre pour ronquérir cinq rrnt~ franc.~ d'augmenta­
ïion dan.~ 11n minist~rr q11P pom· ntgocirr un traité : les 
mar'liiavrls d11 ron<f-dr-cuir, P.rnmiM11 au uul point de 
VIII? dr. rarf llf' parvrnfr .. ~ont 110!/t'rnf pltts ,qranàs que 
rr11.r de la poliffour: sl!'l,ilem.enr. il.~ .~ont myopes. 

Dans ce (lomcrine ciuMi, fout r.~f rlrvenu beaucoup plus 
cmm1 fiqut qu'nufrclois . . 1arli11, l'nrf de parvenir dmH la 
cnrribrr admini.~trative était rrlatformrnf simple. 1l y 
nMÎI la tmir rég11/ib1·e, qui e:rigrnif rfr 1n poncftLalité. u111• 
bormr ü1'Ïlurr. unr orfhogrC1plir pns.~nblr et un certain 
nrt dr nuanf'Pr fr.~ iitres qur l'on donnait li. ttn supérieur: 
il 11 m•nif aussi la t•oir 11/1111 nnMitit•e de la protrction 
politir111r. F:nirr 1884 Pf 1914. Ir narfi catholique io11is­
.~ant en 8rlgique d'une situaiion dr tout repos. l'attit11dr 
Il adopfrr pour un nmbitieu:r nrlmini.~fratif n'était pa.~ di'1-
firilr li. rhoillÎr. Il fallait btrr birn pensant, ne iamais lire 
Ir.~ « mnuvais journnu:c » et bien voter en toute circon-
11tnnrc. Si 11011s po1wiez t•ous réclnmer de quelque parenté 
ntll'r ttn dtlpulr de ln. amife, tout 110tlS était permis. 0n 
u raronte enro1·e rhistoirc de l'e fils de famille qui. rece-
1·1rnl un ;our de juste.<: obsr1,•ntions de son chef de bureau. 
lui Cnt•<>11ait un encrier sur la figure. Le chef de bureau, 
lr pla.,tron tout maculé d'encre, s'm lut tout de go se 
plaindre au dir~teur gbtéral. Ccllli-ci écouta 'la fuste 
plainte grll1Jemmt, selon le rite, pttis, avec un bon sou­
rir·e: « Comment, lui dit-il, r'e.~t la première [ois que 
1•011s rrrevez un enrrier à la ttte? Ah ! mon cher ami, ie 
nr vous savais pas si ieune dons l'administmtio>n ... » Cet 
homme in[ormé savait que le délinquant était « tabou ». 

~fais, depuis la guerre, tout est changé. La sacrée union 

sncrée a itté dans les bureai1.1: 1111 déso1·dre dont ils seront 
rinquante ans à .~e remettre. Comment voulez-vous qu'un 
hon7lt1fe homme de fonctionnaire arriw à se diriger dans 
la dr, q1tand il ne sait pas si le ministre de l'année pro­
rhainr ,çrra ratholiqu 1', libéral ou socialiste? Les naïfs 
diront : « Qu'it.s se rontentent de bien faire leur métier ; 
no11.~ nt•on.~ mlin un r~gimr rationnel : la politique est 
r:rrltic dr.~ bureaux. » Ah bien, oui! On n'en a iamais 
fC1it pltrn, de politique, que depuis qu'on ne sai~ pas quelle 
7>olifiq11r [afre. On ne s'a,(lache plus à un pm·ti: on s'at­
facllr 1) un 9roupe, il 1m homme. C'est d'ailleurs le pro­
rc.m1.~ logiquP de ln ro11rrpfion de l'administration par 
le pnrlnnentnrisme. En Franrr, il y a déjà pas mal d'an­
n~rs qu'on !tait arrivt li rc ,çtadr de l'évolution de.~ so­
rittts ritiifüée.<;, 

Cr qui a encore compliqut les chose.ç. c'est le po11-
1•oir no11i•en11 et fo11io11rs rroissant du rhel de cnbinet. 
Jadis, Ir rhef de ra.binet d'un ministre n'étaiî rien ou 
prrsqur: 11n simple partir11licr. Les mini.sir~ lu choi­
.~i11snir111 rl'ailll"lir.~ ghttrn/emmt dans fadministration. 
A 11io11rd'lmi. Jf. le chrf rfr cabinet est un personnage im­
porfnnt. Il eû le roT!abornteur in'rimc. parloi11 rins11im­
tr11r du ministre. San~ fmrrfion.~ bien défi.nies. il le.~ 
prend toutes, s'il a de l'nrti1•ité. dr. l'ambition 011 simple­
mrnt de lrt r11rio.~ift4. Jamais un ministre nouveau st11lr. 
nr prnulrn .~on rhrl tir rabinrl dan.~ fadministration. car, 
(Il/ fond. il fui donne po11r mission de bOllSCuler radmi­
nÎ!lfrnfion. Tl Ir prrndrn dan.~ le barreau. dans le journa­
lismr ou dnn.~ le monde. brrf, dnns 1m milieu influent ou 
dnnqrrr11T. qu'il s'agit rfr ménnne.r OIL ae gagner. Si lr 
rl1rf dr ral1iner c.~t malin. il nr ho11sc1t1rra le.~ bureaux 
qu'nvrr. tir.<; forme.~ Pt de la doure11r, ol1ligera le plus' dt' 
111onrlll po.~sihle, de trllr, rnnnit're qu'an moment du dé­
pari. du patron, Mpnrf 'Îni!l!ilal!le, il n'aura qu'un choix 
à faire parmi le.~ sil11alion11 qu'on lui olfrira : tïnnncr, 
affaire.<;. rlirrrfion gtnh"nlc. mandat da>n.-: une commis­
.~ion intrrnafionale. f,a. r/irrcfion d'tm cabinet. memr. tr11s 
éphémèrr. 11r11t ~ire le mnrcltr-nird qui mrne au:r pfu.ç 
gro.~ses sit11aiicms. Cel<r n'e.~t que juste. d'ailleurs, cor 
r'r.~f un e:rrellent apprrnfi.~Rage: si le chef de robi11ef a 
de la /011taiûe 011 de la uanité. il s'amusera et [i'nira par 
u griser de sa p11is.~aner. ne dissimulera son mépri.~ ni 
au,- t'ieu:r burcnucrafe.~. ni aux vîeui- parlementaires, 
n'htlsitern devant aucune •nomination paradoxale. lera 
ioujou avec son pouvoir éphémêre et oubliera de fail'e 
signer "" patron, avant sa. chute, rarreté lui octroyant la 
hrlle plare confortnl1lr, oti ron eû garé des voitures. Il 
vrrra alors re que c'est que l'esprit des bureau:c : toutes 
lr.ç tmmcs administratfoes qui faisaient timidement, sous 
se.~ pif'd$, letLr lrauail de .~ope. triompheront sans pudeur, 
r:rhumercmt des petits papier.ç et t6cheront de le salir. 
Ce sera la revanche de Io tradition bureaucratique. 

Cette tradition sul1ûste. Mais r'est égal, le ministre 
,rtmion sacrée, les che[s de cabinet extra-administratils 
rt toute l'atmosph~re d'apr~s-9uerre lui ont [ait 11n cotLP. 
dont elle ne se rel~vera pas. !/arrivisme admmistratit 
avait ses 1·tgles et ses lois. Il comportait, en politique, 
un art subtil do l'abstention ou ële la flatterie, une cour-
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tisa11erit: tortft: s11~ciale <'l /01 t réiouissanle à obse1wr. 
unr lwhifrtt1 srmt1r11t 11111rhia1:éltque ti mhwgrr deux chrfs 
rircwI nu cnn1111i~. 1l11jo1m/'/111i. t·u q1w tout est instablr 
d1111s 1"rd111i11istmtio11. ro1111111• dans toute société. il 11·11 

PROJPO~ 

r~g111 11l11s qut la loi d1• fa jungle, et l'ambitieux qui en 
rs/ rèJ1ti1 ti 1•.rnwr si .~ tnltnt.~ dans un ministère n'a plu~ 
1111'11 s'11~ l'i /1'rrr nur pn'rrptes de [arrivisme unfrersel. 

(A suivre.) Le Cynique. 

~ 
Le 1;iroir aux. sou. -ve:n.i:rs 

Les gaîtés du major 
C'est en Hl 1 i. Li· g••néral. IÏ11spection terminée, déjf'une 

au llH:<". lfcu1 eu\ du !'•·utimcnl du devoir accompli, <'I 
consl'ieul tic l'allcntiou soutenue de son auditoire, il 
donne libre t:ours à ~on rsprit cl accable les officiers de 
rc!I histoires l'i jl'u\ ile mols que tout militaire connait 
par l'œur aprè.-, si\ hl'lllainl's de scn;ce. 

Néanmoins, toute l'assl'mblt-e rit complaisamment et 
manife.i;tc une gatlé exubérante. 

Seul, le major X ... garde un visage morne el refuse 
obstinémc11l ~c pnrtagrr l'enlrain général. 

Un voisin lui glisse: (( Voyons, mon major, vous ne 
les trouvez pas drôles, ces hisLoircs? » 

- Pas drl\lrs du tout... Je serai pensionné dans deux 
mois! ... D'ai llw1·s, j'en connais une bien meillcurn. » 

Et s'a<l1·cs-sn11 L nu grnéMl : 
(< Snvcz-vons, mon gân~ral , pourquoi les officiers gé­

nérau>.: portenL des èpcrons dorés ? » 
« ? ... )) 
« Pour qu'ils ne se rouillenl pas quand ils p ... dessus ... 

... Parfnitemonl, mon général ! » 

A Calais 

Don~ une rue de Calais, deux morveux de six ans Sc 
d1sputcnl: 

- Toi .•. ton pt°'m est un \Oleur ! 
- C'l'st pa::- \·rai, cnr j'ai pas d'père, moi... 
- T'as pas d'pèrc? Comment qu'l'es v·ou au monde, 

alora? 
- C'est une sale blague qu'un soldat belge a faite à 

ma tante ... 

A Bulacamp 

Cet ancil'n comlrnllanl raconta : 
« Cë•tuil t•n 1!) Hi. Je suivnis. sur un chemin de rol-011nc. 

deux jass qui ollnienl pt'cndre Ul!e (( pinte» chez Afci Tarr<e 
à 13ulscamp. T.r dialogue s'engage : 

- As-fu d'jll louqui? fait le premier: on z'a bombardé 
los les villcl jes dè front d'où &'qui n'a des sodarLll. 1 n'a 

nin ro eunc bombe qu'a toumé su Houthem d'ous'qu·est 
l'gr:ind Quartier Génrrnl ! N'a quand même eune saqué 
di drôle la d\'Ïns ! Qu 'est-ci qui t'lùse, toë, valet? 

- ChoQl, mi ri, dit le carolorégien. i gna rio d'dr6le 
la d'dins : ks Uochcs sa\''nent bin qu'el grand quartier 
~., t'a lloulhcm enn pouv'nent mau d' les tuer. l's ont 
hin lrop peur c1u'on n'dct melle des pu malins pou les 
remplacer. 

Injections hypodermiques 

"fous sommes en 191 G, à l'aimée de campagne ; le 
groupr rl'arltllcrir hên<ificif' d'une période de repos: mee­
~iems lt'S mMrrins t'O profitent pour immuniser les hom-
111e~ coutre ln lyphoïcle. Moutonniers, les soldats défilent, 
Ir lorsr nu, 1lrrn11t le l irul.en:mt-docteur, armé de sa se· 
ringuc htpodern11qur, l'l se laissent injecter le sérum dans 
l'omoplate gaurhe. Devant l'afll uence des patients, le doc­
tl'11r ~P multiplie: mnis les fines aiguilles creuses des sc­
ringurg rornmcnccnt à s'émousser: on ne peul manquer 
ile Ir rr1m1'l'qurr nu:x grimaces variées des bomm~. Le 
1lorte11r n'ei;f heurrusement pas le dernier à s'en aperce­
voi1 : au~,j s'l'mprl's!\e-l il d'1>nvoyer soo ordonnance qué­
rir une frousse df' rochonge; ce dernier, brave paysan 
wallon, rrmplncP par intêrim l'i>rdonnance en ûtrc, qui 
est allr rr.spirl'r l'air des pavés de bois à Paname. 

Joseph - c'"st le nom de l'intérimaire - s'achemine 
1lonc wr• l'infirrnrriP cl bredouille. tout le Ion~ ilu chr· 
min. le nom dn l'ohjl't de sa commission, à seule rm de 
"" p:i~ I' nublirr : 1< Troue: se pour injections sous-cuta­
ni'f s. sous-r11la11fos ... injertions sous~utanées, etc. n 

"i hil'n qu'nrrivé :'I de$lÎnatioo, il demande à l'infir­
mier: 

1< Le iloctrur X ... m'Pm·oic chercher sa trousse pour in­
jrrtrr ll's r.uls-Lannés !. . . » 

Le malade ... 

C'étnit pendant ln guerre, dans: un secteu r français. Un 
atl,j111lanl~mrdccin chez nous il y a le caporal-docteur ! 
- l\luil, pour ~a rttaludes, d'une. bienveillance extrême 
ol o:ccomplisaail sa tâche avec esp1it et bonne humeur. 
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Il n'existe pas de c dernier 
, jou~ ~ de vacances avec un 

-Kodak 
l\1 t:m~ quand vous serez rentrés vous pourrez faire durer 
vos vacances en feuilletant vos Albums Kodak. 

En quelques minutes tous les marchands d'articles photo~ 
graphiques vous apprendront à vous servir d'un Kodak. 

Baisse de prix aur appareils et pellicules Kodak. 
Il y a maintenant 24 modèles, de 11 1 à 465 francs et 
12 modèles de Brownies, pour les enfants, de 33 à 230 fr. 

Allez de suite choisir votre Kodak. 
Tous les Kodaks sont munis de notre système breveté "Autographique" et 
portent notre marque exclusive "Kodak". Cesdeuxpointuontvoucgarantie. 

Kodak Ltd, 54, l'tfon~acnc•aux-Her1>es-PolagiJres, Bru."tcll<>.9 

Parmi les poilus qu'il recev•lit, un. surtout, l'amusait 
pour la façon ingénicu~e arec laquelle il inventait chaque 
foi~ de llOU\elles infirmiti-s. 'fn\:; ri·gulièremenl, notre 
bonhomme renait trouver l'adjuclanl, qui lui donnait des 
pcrm1ss1011s ou des congés, on îcignanl de croire à Lous 
ses rnau\ imaginaires. Or, un jour, lt! médecin attendit 
son jeune « prolégè ,, pendant l'l'ès ùc trois semaines. 

Le voyant arriver dans la salle ile. visitcsi, il ne lui laissa 
même pas le trmps de s'P-~pliquer !'L s'écria: 

« Ah ! nom d'un chien, le voi là 1 .le le cr<>yais ma­
lade!...» 

Au Génie 
C'él<lil en 1915. Une compagnie du génie de la X0 divi­

sion d'armée possédait un adjudant - ingénieur dans le 
Cl\ 11 <111i passait pour un lcmpcramenl... mettons anû­
IH1rou1uc. La chose él<.lnl connue de tous. les officiers, se~ 
supériP.urs hiérarchiques, résolurent, un jour, de lui jouer 
une blague de Jour façon. 

Ils cmo~erenl donc leur adjudant dans le 110-man'8-
la11d avec mifi,,.ion Je prendru les climrnsions exactes des 
ronùi11s disparates cot(lposaut le reseau l:ie fils-Je-fer 
barhel~s cl('.S amis d'en rare. 

Le scrlcur, à celle épot111e. Hail plutOt agilé la nuit: 
nus~i nolrl' homme n'en nw11:1it il pas large: néanmoins, 
romnu: on ne biltline pas avec les ordres. il partit, la nuit 
îixét\, li l'heure con\'enue. Les sc•ntim>lhi·;i. des pootes avan­
cés le 'in•nt s'enfoncer dans 11• noir t•l ne le Yirenl re\'t'­
nir - ~ain et sau[. heureusement - que deux houres 
J>lus tard. \·oici les prrci1•11\. renseigneme11ls que le braw 
garçon rupporta ôe sa mission : « Les piquPis du réseau 
de barbelés boche dépaissrnt du ~ol de 1 m. 055 mm., lu 
partie enfouie peut avoir apµroximalivemenl Om.558 mm. 
el le diamètre des pjquets est de 0 m. 91 mm. exacte­
ment l >~ 

On lit. .. 
Nil novi sab sole 

Voici un article Je iourn.al fi;u1ça1s dïl y a \'Ïngt ans : 

INTEnitUPTl ONS FARLE.lltENT AIRES 

QutLnc.I on lit le.$ « Anualos pnrlomentaires '" on co~tale 
qu'i l y 11 de11 dl!put6~ qui 110 font jtLmui11 que des intern1ptionll. 

l l GRt vrni que J'irll.o1•1·upLiou (•Ht 110 t>rt. Il y a, écrivait 
l.ihn1·l(ls Monsolet, l'inl.el'l'llption coumnte : c Pourquoi pas? 
ltn êtes-vous liien sûr? ... Qui \'OWI l'a dit? O'eat ce que noua 
verruui.' » 

On h• Jette de sa place, rapich•ment, le vLqage tourné aux troi>I 
quarlR vers la. tribune. 

L'i11to1ruplion fine, railleuse, érodile même : 
c Ils sont trop voila!... 1\uua l'irom. dire à Rome... Qui 

trorn1ie l ·OI\ ici?. Sic tr11.nslt gloria muodl ... Vous êtes orlèvro, 
M .• Jo~,o. > 

l<!llo doit. êlto envoyée adroil1>111ent, en clignant des yeux. 
LI'!! délicat" l'n.ccoeilleut. U\'C'C un aourire d'approbation.• 
J;intorruption sévère : c NonH avon~ CCS$ê do vous croii-e .. 

Aa~c-z do èompromi~. Lo pay:s 11ou11 regarde ... Il est. t.emp~ 
quh 1 .. ~ mi"qulll! lombunt. ! ... • 

T1·1 il e11t m!ce~!l4Îte d'1>1ûler la voix. On peut ne p38 se lover 
dt> t<i4 phce. Un gran<l air do hauteur. 

L' interrnption fougueuse : c Ülll't. it> donc!. . . ::\ommez-le !... 
Nous \'OU>' l'n tltifioms ! ... C'Cl\l une cnlumnie ! . .. • 

!.-'•, 011 duit. ..c lever, c\·~t. in<lispensulile, ou plutôt ~e dre. ser, 
11• hn~ lt•ndu. l'ci:il éti11ct1lunt. 

IJi11tcrr11ption indi~ni.:t', exa ptirée, apoplectique : • \ou.~ en 
ckt uu aube'··· A l'onlre !.. Prenez garde à vollil 1 •• • 

l:rl'RC'f.'lldo, vacarlllù : c'<•st Io moment. de bondir, d'~cnlader 
les buncs, do so li\ n•1• à 111 p•u1tomime la. plus désordonnée, do 
mon Lror lo poing à l 'oratour 

'.l'riompho do l'J.ntonupten1· l 
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L'OXYGÉNEUR POILU 
L'i11gcnieur i\ifka Je l\l·upal, ùe la firme Poilu Qlonls 

Allèga11y), esL l'uweulcur d'uu :;yslème que nous croyons 
devoir signaler au minislère auquel présjde M. M-0yer­
socn, pour quo cet homme de bien melte, sans délai, lâ 
quesliou à. l'élude dans ses bureaux. No~ recommando;1s 
!)lus spécialcmc11l encore l'ox1géneur Poilu à la comnus­
sio11 des lluit h11ures de loisir de l'ouvrier et à son dislin­
gué président pour lt llainaul, M. Paslur. 

L'nir que uou" respirons, i:xpose l'ingénieur ~ilka de 
ltrupal, dans un 11tèmoire dont il nous communiqu.e les 
l>onnes feuilles, esl un mélange d'oxygène, d'awle (et. sur­
loul de nucrobe:. : mais laissons de côté les microbes). 
L'ox}gèuc esl le principe actif; l'azote, le principe passi[. 
Un homme qui consomme b"aucoup d'oxl'géne est vif, pé­
ulwnt, alerte, dégourdi, Louiours pensant, agissant, mar­
chant, se démenant, gesliculunt : c'l'st le vrai « struggle­
Io1 l.I ~ ur ». L'homme azol~ esl, au contraire, mou, indif­
[èrcnL, Uasque, marelle sur les genoux, a les pied::> décro­
ch.!:., pt•nsc avec diHicullé : c'est, pour tout dire, ce que 
Mm'" di: Staël appelait une moule. 

Cela bien éLal>li, l'ingénieur Nilka de Krupal a imaginé 
un appareil pratique, qu'il a appelé 1' « oxigéneur Poilu », 
du nom de sa Firmt:. Cel appareil permet de fournir une 
quantité d'oxygène Lt•ès considérable alL"{ travailleurs, et 
Lrès îaiblc à ceux qui ne v~ulent pas travailler: doue, 
pression maximum pour Io Lurbinage, pression minimum 
pour ta fa inéantise - lout en gardant ce~ndant une pro­
porliou uécessaire au fonclionuemont de l'organisme. 

M. Krupal a expérimeulé son invention chez les nalu­
rds des monLs Allcguny. Aux ateliers qu'il dfrige, on 
OXlgènc fortement les OUVl'JerS ecndant les heures de tr~­
vail, et c'est merveille de voir l'wtrain qui règne; on 
donne vingt coups de burin à la seconde, les ordres sont 
ex&:utés avant d"avoir été donnés: une locomotive, qui 
demande ordinairement trois mois pour être entièrement 
construite, a élé parachevoo en six jours, trois heures "l 
quarante-deux secondes. Aussi, toutes les commandes 
passent-elles à l'heureuse firme Poilu. 

Mais, dirEz-vous, à surmener ainsi la production, à 
lorci•r continuellement l'effort utile, ces ou\'riers \'Ont se 
<lélruire avec une rapidité affligeante? 

Erreur. Le soir, ces ouvriers sont placés dans Jes fours 
spéciaux appelés « dormiloi1·cs azolés », où ils pioncent 
du nkitable sommeil du juste, sans crainte, sans re­
mords cl sans mauvais rèves. Toute l'invenlion de M. Kru­
pal réside donc - vous le voyez - à distribuer d'une fa­
çon nol'male el ralionnelle les éléments de l'air que nous 
respirons. 

Quelle. belle chose louL de même que la production ainsi 
comprise, avec del! vues aussi humanita<ires ! 

• 
LA CARPOLOGIE 

Chuq uc jOUI' voit éclu1c une nouvelle invention en logie, 
dcslirlée à perrueltre uux hommes de se juger les w1s les 
null·es par l'examen approfondi de leurs signes extérieurs. 
urbo~'cnt. 

Nous avons eu la grC1phologie, ou l'art de lite le carac­
LèrL des gens au simple ape1·çu de leur écriture; lai crapi­
tulogie, qui se l>ase sur lu e-0upe, la teinte et même le 
nombre de leurs cheveux ; voici venir la carpologie, qui 
ctudie le langage des pieds el qui est de date plus ré­
ccntt:. Elle est due à un savant qui ne s'en moucha pas et 
\'Ous dit calkgoriquement : 

« VoLre pied gauche rentJ'e vers l'intééeur; \Ous avez 
donc eu un troisième prix d'algèbre à. l'âge de 14 .ans et 
une de vos Lantes du côté maternel a tourné mal à la suite 
Je re\•ers de fortune. » 

La carpologie ei;l doue une science à la portée de Lous ; 
· clic ne uécessilc aucun outillage onérelL~; on peut s'y 
livrer mème en \'O~age, cl un rencontre assez de pieds pour 
n'ètrc jamais priv(: de sujets d'analyse. 

.\ \Ouons, sans faussa modestie, que, depuis quelques 
jours, nous la pratiquons avec une rare énergie el quo 
nos crrorts sont coul'onncs du plus éclatant succès. Quel­
ques exemples_: 

l\ous avons vu pusS<!r un monsieur -dont une des se­
melles de bottes n'élail pas beaucoup plus épaisse qu'une 
pièce de cenl sous i l'uut1·e ét.ait plus volumineuse qu'une 
caisse de cinquante cigares. « Oh ! là, monsieut·, avons­
nous crié, n'auriez-vous 1>as une jambe plus cour•Le quo 
l'autre? « « - Certes, a-t-il répondu, la plus courle est 
même celle qui co1Tespond à la grosse semelle. » 

Etonnant, n'esL-ce pas? 

Un peu plus loin, nous avons rencontré un de nos amis 
Jonl un soulier s'ornait, jus~ à l'endroit du petit doigt 
de pied, d'une (enèlre grande comme une pièce de deux 
francs, fenêt1e par où s'apercevait le tissu de la chaus.­
seltc. « Vous devez avoir un cor au pied! >l avons-nous 
pronostiqué. « - Absolument, a-t-il répliqué; il se trouve 
même juste à l'endroit où j'ai troué mon soulier. » 

N'est-ce pus mel'veilleux? 
Eh bien ! il y a plus fort que ça : ce matin, nous avons 

assislé à une petite scène bien faite pour nous édifier abso­
lument sur la ''aleur de lu carpologie. Un malotru <i)•ant, 
sans s'excuser, piétine les orteils d'un monsieur à la mine 
peu commode, s'est. senll gratifié d'un superbe coup de 
pictl dans le bas du dos. 

Nuus avons inlcnogé immédiatement le propriétaire de 
cc pied voltigeur, et comme nous pronostiquions un ca­
rnclèro un peu vif, il (le propriétaire) nous a répondu 
J'une voix tonnanl-0 C't en roula111L des yeux ful'ib-Onds : 

« Il en r·csLe eucorc pour les raseurs ! » 



Pourquoi Pas ? 

Petite correspondance 
L. T., Charleroi. - Vous allez un peu fort, jeune 

homme ... trop forl pour Pourquoi Pas? 
E. D •• 8111:rtllfs. - S'il ne vous faut que \·oir yos cha-

rades imprimées pour être heureux, soyez-le : 
~Ion premier est un objet ,·olé ; 
Mon ::.-econd bnt la femme du diable;• 
lion troisième vaut cent francs ; 
Mon Loul csl une voilure. 
C'est: tilbury. 
Til: alcali volatil; 
BlL : Bucéphale; Falbulus; Lacl"lémone ; 
Ry: Rivoli ; Lycér Snint-Louis. 

Mon premior C'SL un meurtrier; 
Mon scoon d iLou ; 
Mou Ll'oisièmc ne riL pils jaune; 
Moo qualriéme est très gui ; 
Mon lout est un écrivain français. 
Victor Hugo: m rftet, Vicluailles, Tor-tue, Hu-rinoir, 

Les gorilles. 
Ei7te,~1 S., .1nvas. - Merci de votre intention; mais 

convenez que 1'111térèl de ce document n'est pas propor­
tionné à sa longurur, dans un journal où les lignes sont 
comptées. 

Jeune ét11di.ti111. - L<'S suçons, jeune homme. ce sont 
les bleus de l'amour. 

On· nous écrit 
Louvain, cité martyre ... 

Mon oher « Ponrquol Pns >, 
On a déb11ptis6 qnelq\lOR rues et quelques places. 
La. place de ln gnl'o s'nppolle place des Martyrg. 
1\fais le mur contre lequel s'ado1111ôrent ceux qui moururent, 

le mur cribl(; encore dlll! bnlles des pelotons d'exécution, Je mur 
ronge, Cllt. couvert d'nffiches de cirques, de pastilles, de pilules 
piles pour personne~ Pinks, etc ... 

Pas une ploque, pns uoe pierre, p1111 une inscription 
N. B. - Lo mur en quCl\tion est le mur qui clôture les voies 

du chemin do fer et. qui va de la gnre an viaduc Diester-Steen­
wcg-Louvain C'c8t. là que les Allemands ont fusillé un homme 
sur cinq dans Io troupeau rnascmblé. 

Lecteur assidn. 

Vin Tonique 

GRIPEKOVEN 
à base de Quinquina, Kola, Coca, OUarana 

L'excès de travail, le surmenage, les chagrins, 
l'tge amènent souvent une d~preuioA consldêrable 
du système nerveux. Chez les personnes victimes de 
cette dépression, l'appétit disparaJt bientôt, le cœur 
bat moins souvent, le san!f circule moins vite. Une 
grande falblcH e gén6rale s ensuit. Le malade souffre 
de vertiges, d'apathie Intellectuelle ; le moindre 
effort lui cause une fatigue él:ras.ante. Il est nerveux, 
impressionnable irritable, triste. La neurasthénie 
le guette. 

C'est alors qu'il convient de régénérer l'orga­
nisme par un tonique puissant. Notre vin composé 
est certes le plus efficace de tous les reconstituants. 
Il offre, dlsaous dans un vin gén,renx, tous les prin­
cipes actifs du quinquina, de la kola, de la coca et 
du guarana. C'est dire qu'il tonifie ! ~organisme, 
rivellle l'appttlt, active ta digestion, régénère le 
système nerveux, bref, ramhe les forces perdues _~! 

Le gollt de notre vin tonJque est très agrêable. A 
ce point de vue. comme à celui de l'efficacité, il ne 
craint la comparaison avec aucun des tonjques les 
plus réputés. 

Dose : trois verres à liqueur par jour, un quart 
d'heure avant chaque repas. 

Le litre . • . • . . Cr. JO.OO 
Le demi-litre . . . . . 5.50 

Eau de Cologne 

GRIPEKOVEN 
QUALITti BXTIU (ALCOOL A 94°) 

L'Bau de Cologne Orlpekoven est préparée avec 
des essences d'une pureté absolue et de l'alcool 
rectifié à 94°. Le citron, la bergamote, la lavande, Je 
romarin y associent leur fraicheur à l'arome de la 
myrrhe ot du benJol11. 

Le parfum de l'B11u de Cologne Otlpekoven est 
exquis, frais, pénétrant et peral11tant. 

Le flacon . fr. 3.50 
Le demi-litre 13.50 
Le litre . • 25.00 

QUALITé c TOILBTTB > (ALCOOL A 50•) 
Le hb:e . . . • • fr. 16.00 
Le 1/2 litre . . • . . . 9.00 

DBMANU.SZ LE PlllX-COURANT 
OÉNERAL QUI VOUS SERA 
ENVOYÉ FRANCO. 

EN VENTB A LA 

P~armacie GR IPEK OYEN 
37""39 , rue du Marché-aux-Poulets 

BRUXELLES 
On peut écrire, téléphonex (n• 3245) ou s'adres­

ser directement à l'officine. 
Remise à domicile gratuite dans toute l'agglomé­

ration bruxelloise. 
Pour la province, envoi franco de port et d'em­

ballage do toute commande d'au moins 3o francs . 
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Cbrronique da spotrt 
Yème si \'Ous ue lisez pas assidûment la ru lu ique 

sporfüe de nos quolid.iens, \"\JUS arcz certaincmcnl èll­

tendu parler de la fanicu~c ilprcu\'c cycliste, dé11u111111è\! 
<t 'lour de France », el que d'aucuns considèrent co111111u 
le vêrit.ablç championnat du monde de la roule. 

Français eL Belges se disput.cnl avoc acharucmenl IL'D 
places d'honneur de celll} fomiidablc compétiLiou et ré­
guJièrement, depuis quelques annéœ, nos compo.triolcs 
11a1Yienncnl à i&'impo.ser comme lc:i meilleurs d'entre les 
meilJeurs. 

Celle fois encore, la lutte fut incertaine, presque jus­
qu'au bout des quinze éLapes. ,\lors que notre hou Ha11-
:,artois lfoc lor lleusghem tenait la lêle du classcrucnl gé­
néral el que sa 'iclou:e finalu n'était plus douteuse, les 
commissaires de la course le pènal_ü.,èreut pour une iu­
fraclion au règlement et de lcllc munière que la prc.it1ièrc 
place tle\'aiL iné\'ilablemcnl lui l'<~happer. 

La brutale sévé1·ilé des juges rr::inc;u.is fut d'autant plus 
commentée. qu'eUe était huul.emcnl profitable à un cham­
pion d'oulre-Quié\'rain, t•n qui, d~jà, nos amis cl \01~ms 
voy::iienl le triomphateur de cc xn· 'four .. . 

Mais c'est un aulre Belge, Firmin Lambot, troisième 
htrfon de l'avenLure, qllÎ réu.llsÎL ù sauver l'honneur de 
nolrc pavillon sportif el ù perpétuer la glorieuse ltadition. 

Et Lambol eut, p::iraîl-il, un mol ddicieu..'.\: : 
u Les commissaire:; spo1 tib ont beau tsSà)·er <le liter 

les Wallons du feu, il y en a tout de même wi cucorc 
qm leur « pèle J> dam; les doigt:> ! » 

Si mm e vero ... 
rn 

Edmond Rostand, ùaus un admirable. poème, cousa(:t& 
à lu ct>1H:1uêlc de l'air par le gcnic de l'hoJnme, chaule 
le eublimc héroïsme de Promêth~e qui, enchaîné :rnr un 
rocher du Cauc~. étudiait déjà lu forme de l'aile Je 1'111~ 
!àme rapace qui lui déchirait la poilrme à grands roups 

! bec. 
Or, s'il faut en croire le Cri de /'uris, dans un petit lycl-c 

e Normandie, uu prof~seur, chargé de prononcer le 
discours de distribution dès prix, a remis les chosi•s :w 
point el rétabli la vérité l.11 ~loriquc en ce qui concf.l'rnc le 
martyre tic Monsieur PromNhl'"• t< car, dèc.l::ira ctt astu 
cieux magister, si vous plaignez le Dtalheureux 'fitau, 
c-0ndam11é à avoir le foie di•,or~ par un vautour, nul de 
vous ne songe à s'apitoy!'r sur le sort de l'infortuné rnu­
tou1· qui, pendant dix millo ami, 111' mangea que du fui1•! » 

Très ju~lt:, en so111mo. Victor BOi~. 

Le coin du pion 
De l'Echo de Paris, une description de l'été, à Hoine: 
Pendant le.i woii! d'étu, l'lu·un.1 la plus belle, à Ru111u, c'c~L 

l'haure du crépuscule, uu monwnt. où le soleil, tombô durrière 
le moule .:llurio, Jette eucoru Ja1111 Io ciel d'irumernsos luew-.l de 
pourpra. La. ville apparait., avuc se:; coupoles, ses cumptulile.!, 
ses palaLi, se" 1a1diUll, dBJIJI luut l'éclat et la. spluudcu1· du cou 
cLaut. Alol·:> 011 colll.llleuce ù 1:11to11Jré les l'Ossignoh d11111tur Jan~ 
lel! bocageos rernpfo1 d'ombru .it. l'on voit dansei· dum ll'll arbn:.ii 
et do toll:I côttb le!! mouches de ion. 

Très jolie, celte dœ;çription, mais ces ro:.!>1g11ob ro­
main:. qui ne commeuccul â :ic raire entendre qui! pc11-
da11l les mois d'été sonl Je:; ro:>s1guols a retardc111c11l. 

llU 
lime l.oletle a ëlé \'Olr les Janseuse.s indigènes de 1' \fr1-

11ué nu t-.onl. C'csl Lrès .Imm. Une 1.l'èlles u 111è111c 1lt1m1l! 
touLc nue µou!' Mme Colclle qui nous dit ses i111pre&i10ns 
et 1toul:> leiJ dit (ça ne nous êlonne pas!) tres Jol1me11l: 

Elle da11,a1 comme toute• le~ Ouled Naïl, a.vec bcs l>r.I!• l'l ·~"" 
main., le., charmant!! pied~ 111•1111eli tu, fai...a.nt •1ue tiill'r lu •ul 
comme une dalle brù.l4ote. fülo dau>!l\ aus.:ri avec f l'S 1ci11s cl 
an:c le$ mu:-clc:; de i;-011 pulit. \"elltre .:nergiquc. 

l.c pdil vcnlre énergique ne nou:. déplait pas; rc <Jlli 
l\Olb lrouLle, c'est le ~:x.e du .. ., de la ... de l'ètrc cnlîn 
qui tlansa dl'Vanl Alrne Colette. \lmtl Colctle <l1L : « Elle 
dansa con11ne toutes les Oulctl ·~aII. >i Oui, mais Oulcd­
:\uil, ça n:ut Jire les l"tls de lu tribu <le:S i\aïl. l nL h:111111e 

dl l'dle tribu tsl une l\adia, uu pluriel des :\a1ltcl. Mais il 
y a pcul-èlre bien des Ouled-~ail qui conllent1rail'lll à 
danser lout nu~ pout lime Colelle. 

'·' ' De J,'/ndéprndu11c1. bt'/yt, 11° HJ!), ùu 18 ju1llcl 1!)2~ : 
Uu cafetier agent des suvieb. A Lille, ln Sùrntci gt\nfrull:l 

u pro;:t!du uu1ow·d'Lui à l'nrr~• t.1llu11 d'un nonuné Bc1 kum, 
:;ujet r~e, agé d1J ti :ms, 4ui iais:.il l'objet, depuis 1\IW, d'un 
arrtlé d'e~pubion ... 

i.:c~ llu:.sc:; u'ont pas fini d\:lulllh:I' lc \'ÎCU:\ 111u11<lc ••• 

'/ 'l 1 
JJc L llldl!prn1La11c~ btfyt tlu 19 1u1lltl : 
Les 13lackpool mène11t 11111> luLw cu11Lre l<"lll écul'cuill'!. Unu 1:onfo 

L1·e~sée tlo 0,000 queues ùu m:11 1·ongc11rs et. i·amcnéll <lu l'J•:t11L 
Ùe .Mout.11n;1 1\ wa~hini;L~rn, Cil tt\r1111ig11e. Elle :1 été l'XiJO~él) dllllij 

celte ville. 
~0~1s en 1lema11ùo11:; Ulll' pliulogr.iphie puu1 la publier 

Jan~ !•uurquoi /'as ~ 

L'E\'0 -RO LRSE est ouvert, 12, rue Ile la llour:ie, 
Bruxelles. Dégust.ation ile vin:t Jlns. 

1?? 
D~ /,o (;a..;etfr di l/111rln<1t, 23 juillet, artid1• : 11 En 

m:.irgt• 1lu Tour ùc F1 Ulll'c » : 
Jl<'t·lor, loi Il• farctiur dl' 111untag11t!~, la locomolÏ\"c hunrninc, 

lu e;c le ~rand vainq\1eu1 aux yeux de tous! 
\c troun:z-vous pa~ qui· le typu (uu le 11110) t·~I uu peu 

<< fonceur » dL phrases 1 
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/,c four, dr. Vervie1·s, écril : 
Au pnrquet. C"e matin, on ne connaissait. pas encore cette 

ail<.'Htntiou, dt111t confirmation ttiléltl"aphiqut• n'e:-t nrrivée :111 

juge d'i11structiou qu'uu Jiou avant midi 

Du ,,atiMwl 8r11_rt'/loi.~, iu"nnce du conseil communal Ul 

BrlJ'l:ellEs : 

Anxieux. le lecteur 5e demanck à r1ul'ilc hr111c finit ln 
matin/>~. à Ycnier:.. 

M. le bourgmestre. - .Je ~ignale à M. )Ioysard que l'on ne 
jouit pais, f\u conseil communal, d'une indemnité analogue à 
<:l'llu a.ccordéc aux ml.'mbres du Pnrlemcnt ... 

m 
lion g1 os chën. f ai pu acheter 
Le joli chapeau <tUe voila. 

11 ne mam1uerni1 plus que cela : 1~.000 balles aux con 
sr>illt·rs ro111rrtun<1u\! 'I. ~lovsard s'en ferait mourir! \lai' 
p1·11t-élr~ 1;':igil-il d'immunÙé ... .,,, 

C.râcc aux b1•11Mices recolles 
Par l'usnge de la lfargc1rine Bntbanti11. . . , 

llE\ ST. llOTT::L DE.:S Ftl.l!/lf,ES. DIGUE. 
Pension depuis 20 francs. 
Restaurant de ter ordre . 

/'0111·q11oi /'11., '( f>· :50. n° ~80 : , t ., 

Un JPuue gN1tlemnn. (olégant et 11portif. fab:mt une excnrsion. 
daM gon automobile, qo 'il conduit seul ... 

011 di>ma111l1· à YVI!' 1111 \0);111l ou 1'011 c<!rnluil à dcu'l. 

l1• Gaulois du 20 juillet, parlant de no.trc ministre d& 
aff.1ircs t!lrangèn's, l'appelle f< le baron Jaspar ». 

C'est tout au moins prémarurê ... 
??? 

Di: L" Ctoi/1 • l'tltc JM lc• : 
Robert. Koch, lorsqu'il déconvlÎt la tuberculose ... 

? ? '! 
Jiu .lu11rn11/, 21 iu1llet : 

htscp1'ici. 011 11ous nvtti l diL que I{och im1iL découvert la 
LubPl'culine. 

??? 
la Lecture Universelle, 86, rue de la Montagne, Bru­

xelles. - 250.000 volumes en lecture. Abonnements : 
15 francs par an ou 3 francs par mois. Catalogue français. 
6 francs. 

La B"lgiqlw cél~l)I·<' aujoul'rl'hui sa fête na'tionale. C'est une 
fêh- de li\u•1 l<i. La d11te du 21 juillet. a été choisie parce qu'elle 
mp1wllc le dt>hut de Io. révolutioJJ d'où sortit l'indépendance de 
la 11atio11 h!.'ljtc. 

??? 

\'oilit t'C que c'r~r que d'a\•oir supprimé les fêles de 
•:,,.plunhrE '. ,\u Tait. eu Belgique ruème, beaucoup de 
g<·n~ ~annl 1b 11uu notre Vingl-et-un..Juillet èvoque le 
sounmir de rinauguration de Léopold I°", le 21 juillet 
18:11 ? 

SOCIETE ANONYME 
, DU .-

CHARBONNAGE DU CARABINIER 
Siège socia.1_: Pon:t-ci.e-Lou.p 

Vente par souscription de 1.2,000 actions nouvelles 
sans désig nation de valeur ni de capital. 

La notJce prescrite par l'art.foie 36 cJ(!S lois coordonnées sur 1ts Sociéllls Commerciales a él.é publiée aux Annex~ 
du • '.\f.oniteur Belge a du 7 juO!et 1922. sous le no ?590. 

L'émiSslon de ces lYlOO ttol.!o1ts a. élé déeidl'e par l'A&Sesnbl.ée Gl·n<:rale ExLro.ordiitlu.ir~ des actionnaires du 29 ju.i.n 
1922, qui a p~lé à 18,vuv le 11om).l1~ de pei·t.s sociales représtlnl.anL f(l. oapfüil. 

Los 12,000 11ction -; nouvelle.., ... 1.. même Lype que l~ al'lions exisln~es. auronL tes ml!nw1> dro& et avanla.~; elles 
pnrticipcrool nux ~i:.u ll nts sorin tx à p11rlir du ter janvier 1922, au même titre que les ucliom. anciennes. 

Prix d'émission : 600 fra:i:ics par titre, 
soit à 983 1/3 tr. plus 16 2 /;J fr. pour frais, 

payable en une fr. s au moment de la souscription t o ,. (r<- r tnh•~· tPe ... Cih·es nouveatL,., 

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION: 
Les acUonnairt'.s actuels ont .le droit de soUSC2'ire à Df:UX nrti<•n.~ nno,r'lrs oor UM; action ancienne possédée. 
L'aban.Jon Iola t>u parlkl cle leur droit Le souscription "" u· ia1s 111 • 111:tu1~ lS 11 1111J pa:. pour elle~ d'augmenlet 

la part propo1·t.ionnc.Ue des aulroes actionnaires. Loo actionnaires clcvronl dcpoi;er kmrs U!NS anck.-ns. aux fin cl'est.am­
pt.Uage, al1lC gu.lchet.s d'une des banques désignées poUI' 1'1 ·e,oir 11)1) .;ouscriptlons, oil ils pourront se procurer des 
bullel.lns de souscripllon à tt."rnpli.r m double e.xem.p!air~. 

Les aclionnail'('S QU! n'aw-011t pas fait u..~ge de leur fJN\lt ~ s.Ju!'..::ripl'cn pour le I!! aoOl 1!122 au plus tard ne 
pourront plus s'en prévaloir après ,•eLte date. 

Les actionnaires porteurs ~Bons de Caïs~ D p. c. émb l'll l!llï pur ln Sol':été OllUlll Ole du Chlll'bonnage du ca. 
robinier auront la fo~ulté de libérer leurs sou...c:cripllons en touL ou en parL:e 011 moyen dt' ces ~ 1ns de Caisse, évalUéS 
au pair plus les inlérêl.s courus. 

Pour les au!J'e.,; conditions et rensêgnements, prière de se reporter à Io. noUoc qul a êlA publiée comme n est 
dit ci-dessus. 

la souscription sera ouverte du 24 Juillet au 12 Août 1922 inclus 
aux heures d'ouverture <les gulchcls: 

A BRUXELLES: A la Soclllt6 Générale de Belgique, r ue Royale et 1lnns sr !I uoenccs, a1, rue du Mar ais; 63, Boule. 
vard Léopold li, et Grnnd'Plnce, 10 ; 

A NAMUR: A Io llnnquc C'A'ntl'alt: de Namur, &, rue Godt"froid, c1 dan s >;l'lJ agences n Auvelds, Gembloux, Egbe­
ue et l\lcttel. 

Dans l<'s autres villes de p1·ovlllce, uux guichets des Banques cboruécs du ser vice d'Agence de .la Société Gen~'-afl\ 
do Belgique. 

I 
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Le Tour de Belgique de la Plaque sensible 
Ce concours s'adresse à votre mémoire. à vos notions géo~raphiques. au !cntiment que vous avez de la beauté de nos sites. 

Les clichés que nous publions représentent chacun un coin perdu d'une de nos provinces. 

LES GAGNANTS 

DU CONCOURS N° 3 
Pro.nnco do L11xcmbou1a .. .. .. .. 

:: 

t•r Prix : 

Un Jambon d'Ardenne 

à 

M. j. de VLEESHOUWER , 
83, avenue dC$ Rogations, Bruxelles 

2 Prix : 

Un abonnement d'un an 
à «Pourquoi Pas? ,. 

à 

M. le Capitaine-Commandant 

MASSON NET 
32, rue du Beffroi a Bruxelles 

(oo. v:ill~iaturo à Ch• .. 01>Îano•Florenvilla) 

lll .. 1 " 

Suite 

des gagnants du Concoun n" 3 

Provioco do Luxembourg .. . . ...... .. 
3c Prix : 

Un abonnement de six mois 
à c Pourquoi Pas? " 

à 

M. Pierre JARACZEWSKJ 
128. avenue de Cortenbcrg, EtV 

4• et 5e Prix : 

Un abonnement de trois mois 
à « Pourquoi Pas? » 

à 

M. ]. DETIENNE 
Grand' Place, a Florenvi1le 

et 

M. le o-L. BURNOTTE 
â Neufchâteau 

DE 

Les auteurs des quatre premières réponses exactes qui parviendront aux bureaux du 9'ourquoi !J>as? 4. rue de Berlaimont, à 

Bruxelles. recevront un prix. 
t er PRIX : deux kilos de chiques namuroiaes avec le portrait du passeur d'eau de Profondeville. 

2 • PRIX : un abonnement d'un an à 9'ou:«1uoi fias? 

3 e PRIX : un abonnement de ~ix mois à 9'ourquo{ 9'as ? 

4• PRIX : un abonnement de trois moit à !J'ourquo{ fias? 

N. B. - Chaque enveloppe devra porter La mention ; eoncour11 du 9'ourquoi !J'as? 

Pour ln fixation de l'ordre des réponses arrivant pa.r la poste, il sera tenu compte de l'heure.indiquée par le timbre du bureau 
de départ. 

Il esl bien enl11ndu que tous l'Os lecteurs et abonnés peuvent pnrtlclpcr ù ohaouA des concours provinciaux. 

lmpr1meno 1ndnstruille el f;.....,"\ul8r (Sc<- An .) 4. 11 o de ùr1a~inflt1!. Fruxollos. -1o 11~rii.nt ~ Fr Mesorten. 


